
Le programme économique
. de M. Schulthess

Une évolution significative

. .. ....¦.... ¦.':: \r,nc . ¦
(De notre corresp ondant de Berne)

Berne, le 1er décembre.
Les lecteurs de l'« Imp artial » ont trouvé sa-

medi en 2me p age les p assages les p lus mar-
quants de la conf érence f aite par M. Schulthess,j  Aarau, sur l'invita tion de la société des com-
merçants en cette ville.

L'exp osé de notre ministre de l'économie p u-
blique aura, certes, dans le p ay s un grand re-
tentissement. Il ne s'ag it p as seulement de quel-
ques idées générales sur les probl èmes actuels,
mais d'un véritable programme de gouverne-
ment.

Nous remarquons tout d'abord que les décla-
rations, si nettes, de M. Schulthess donnent le
signal de la bataille que le Conseil f édéral en-
tend màier contre l 'initiative de crise, lancée
p ar tes syndicats et accueillie avec beaucoup
de f aveur dans les régions agricoles où l'on
souff re  de l'endettement aussi douloureusement
qu'on souf f re  du chômage dans les montagnes
neàchâteloises . Sans doute, lorsqu'il parlai t à
Aarau le magistrat f édéral savait-il déjà que
cette lutte serait dure . Il 'est encore mieux in-
f ormé auj ourd'hui des diff icultés de l'entrepr ise,
p uisque les listes ont été dép osées , p ortant p lus
de 300.000 signatures.

Nous consta tons ensuite que le chef de l'éco-
nomie p ublique ne voit s'ouvrir d'autres chemins,
vers un avenir meilleur , que ceux qui p assent
p ar les Fourches Caudines de la déf lation. On
n'emp loie p lus, il est vrai, le mot si cher à M.
Musy , au temp s de sa croisade p our le retour à
la vie simple , cn p arle d'adaptation , mais ta
tendance est la même.

Enf in , nous app renons que le Conseil f édéral
se p rop ose de réclamer de nouveaux p ouvoirs
économiques. Beaucoup sans aucun doute, s'é-
crieront : « Assez d'êtatisme ! » Je ne veux p as
p our le moment instituer ici un débat de p rin-
cip e sur ce p oint. Il me p araît p lus intéressant
de tirer, de ce que M. Schulthess laisse enten-
dre, des déductions d'un autre ordre.

Le conf érencier a dit :
« L'état de nécessité existe ; en déf initive ,

chacun s'en rend comp te et comp rend qu'en ces
temp s agites on ne p uisse guère soumettre au
vote du p eup le toutes les mesures qui s'imposen t
en cette matière. La liberté du commerce et de
l'industrie convient en p ériode de p rospé rité,
alors que chacun exerce son activité sans que
les intérêts d'autrui s'en trouvent lésés. Mais
l'exp érience démontre que dès le moment où le
champ d'action se rétrécit et où chacun ne son-
ge qu'à son avantage p ersonnel sans se soucier
des autres, on réclame une réglementation que
seul l'Etat p eut f aire resp ecter. »

Qu'est-ce que cela signif ie, sinon que les
grands p rincipe s constitutionnels (je veux dire
ceux que p roclam? notre constitution actuelle)
n'ont de valeur qu'en temp s normal ? Viennent
les diff icultés , les ép reuves, ils ne résistent p as.
Le gouvernement doit gouverner en marge de
la constitu tion. Ne serait-il p as urgent alors
d'apporte r â la charge f ondamentale les retou-
ches nécessaires (à déf aut d'une ref onte com-
p lète qui p ourrait bien se f aire attendre long-
temp s) ? Chacun admet qu'il est des circonstan-
ces où il f aut agir et non p oint ratiociner. Ce-
p endant, dans un p ay s qui se vante d'un régime

f ondé sur le droit écrit , librement sanctionné
p ar le pe up le, un gouvernement ne pe ut invo-
quer en toute occasion le droit de nécessité. Un
aj ustement s'impose. Il y va du régime lui-mê-
me car. ce n'est p as en instaurant l'exception à
la p lace de la règle qu'on f ortif iera le resp ect
dû à celle-ci et qui est en somme te resp ect dû à
la démocratie. G. P.

N. Musy, ancien Président de la Confédération, en Roumanie

L'arrivée de M. Musy à Bucarest. Aup rès de lui. M. Grégor Filipescu, p résident du p arti
conservateur roumain.
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(Correspondance particulière de l'Impartial)

Ce vieux bouquin, à la reliure de peau ron-
gée, ne me disait rien qui vaille lorsque je l'eus
découvert dans un coin obscur de la bibliothè-
que. Les premières pages, passablement jau -
nies, n 'avaient rien de bien tentant et pourtant
j e l'ai parcouru avec un intérêt croissant. Pa-
ges naïves peut-être, qui dénotent chez l'auteur
de modestes aspirations , mais qui font déj à en-
trevoir une société telle que nous la souhaitons
de nos j ours.

L'ouvrage en question est anonyme , crainte
de représailles sûrement ; il fut imprimé en
1772 à Londres. Il faut se représenter qu 'à cet-
te époque , on était à la fin du règne de Louis
XV , Louis-le-Bien-Aimé, comme on l'appelait
au début de son règne, mais dont la popularité
se transforma en une vive aversion. La misère
ravageait les campagnes et Rousseau, dans les
« Confessions », en donne une page saisissante ;
la torture fleurissait, avec la lettre de cachet
et les délations anonymes. Rien de surprenant
donc que l'on n'aspirât seulement qu 'à un peu
plus de justice et de bien-être.

Le moyen classique de décrire le monde
quelques siècles après son époque, c'est de s'en-
dormir et de se réveiller au bon moment. Et
c'est bien ce que fait notre bonhomme. La pre-
mière chose qui le frappe à son réveil, c'est

La circulation

« Je remarquai que tous les allans prenoient
la droite , et que les venans prenoient la gau-
che. Ce moyen si simple de n'être point écrasé
venait d'être imaginé tout-à-1'heure. »

N'est-il pas plaisant de constater qu 'on son-
geait déj à au « sens unique » ? D'ailleurs , de
bonnes lois somptualres ont considérablement
réduit,_ dit l'auteur , le nombre des carrosses ^« Nos seigneurs font usage auj ourd'hui de leurs
jambes; ils ont de l'argent en plus et la goutte
de moins » !

L'Etat. - S.d. N.

Si l'on parle de seigneurs , il n'en est pas
moins certain que la honarchie est abolie, la
Bastille renversée de fond en comble (cette
prophétie se réalisa déj à moins de vingt ans
plus tard). Tout un chapitre est consacré à la
form e de gouvernement qui n 'est ni plus ni
moins que la république, avec un chef dont le
pouvoir est limité. Ce qui est plus intéressant,
c'est de constater que « les rois, d'un commun
accord , ont mis des bornes à leurs empires ,
bornes que la nature elle-même sembloit leur
avoir assignées... » Les anciens préj ugés sont
tombés et tous les peuples se regardent comme
frères. N'est-ce pas là une vision de la S. d. N. ?
„•••**. •••••••••••••••••••••••••••••• ¦•••••••••¦••••••••«••••••••••»

C'est l'imprimerie, est-il aj outé , qui en éclai-
rant les hommes, a amené cette grande révo-
lution. Les haines nationales se sont aussi étein-
tes grâce à la création d'un « Collège des Qua-
tre Nations », où l'on enseignait, outre le fran-
çais, l'anglais, l'allemand , l'italien et l'espagnol.
A noter que , parlant de cette dernière nation,
il est dit : « Elle s'est tout-à-coup éclairée par
un des coups puissans qu'on ne pouvoit at-
tendre ni prévoir. »

Liberté et Justice

Comme.bien l'on pense, la liberté de la presse
existera , dans cet Eden entrevu sept siècles à
l'avance. Les j ournaux seront deux fois plus
grands « que les gazettes angloises » de l'épo-
que et donneront des nouvelles de toutes les par-
ties du globe. D'un commun accord , tous les
livres jugés frivoles, inutiles ou dangereux au-
ront été rassemblés et brûlés. « Les flammes
ont dévoré par torrents les sottises des hommes,
tant anciens que modernes. L'embrasement fut
long. Quelques auteurs se sont vus brûler tout
vivants, mais leurs cris ne nous ont point arrê-
tés ; cependant nous avons trouvé au milieu
des cendres quelques feuilles d'oeuvres qui , vu
leur extrême froideur , n'avoient j amais pu être
consumées »... notre auteur se fait pipee-sans-
rire. i

Quant à la justice, « on a réformé les abus
qui faisbient du sanctuaire de la justice un antre
de voleurs ». Chacun a, acquis le droit de plai-
der sa cause et on ne laisse j amais le temps
aux procès de s'embrouiller :. il faut qu 'en une
année au maximum tout soit réglé. Voilà qui
est expéditif. Mais ce qui serait moins attrayant ,
ce serait, comme l'auteur le prévoit , d'être obli-
gé d'écrire soi-même toutes les lois, afin de
n'en ignorer aucune ! Où en trouverions-nous
le temps ?

La Société
La société s'est affinée, les distinctions so-

ciales ont disparu et l'on vit sous le régime
égalitaire. Dans les campagnes, la tâche est mo-
dérée et coupée de repos. Somme toute, c'est
entrevoir, bien vaguement, la réduction du
temps de travail. Comme il y a touj ours des ri-
ches dans cette société future, ces favorisés du
sort emploieront leurs richesses « à faire des
expériences neuves et utiles, qui servent à ap-
profondir une science, à porter un art vers sa
perfection ou à élever des édifices maj estueux».
Les princes seront tenus d'avoir touj ours trois
tables, l'une pour leur famille , la deuxième
pour les étrangers et la dernière pour les né-
cessiteux. Le « prince aubergiste », le boulever-
sement d'après-guerre l'a connu, mais pas de
la même manière.

La vie future des femmes fait l'obj et d'un cha-
pitre complet. Nous citons : « Les femmes, au
lieu de perfectionner leur vanité , ont cultivé
leur esprit , et à défaut de richesses, elles ont
fait provision de douceur, de modestie et de
patience. La musique et la danse ne forment plus
leur mérite principal : elles ont daigné appren-
dre l'économie, l'art de plaire à leurs maris et
d'élever leurs enfans ». Et plus loin : « Nos fem-
mes se déshonoreraient si elles se barbouilloient
le visage de rouge, si elles prenoient du ta-
bac, si elles buvoient les liqueurs» .

Cette perspective « pantoufle » n'a rien des
théories féministes actuelles et bien malin se-
rait celui qui pourrait dire lesquelles primeront
dans cinq siècles !

Les finances et les irppôtg

Dans cette société si bien policée , on ne con-
naîtra plus, paraît-il , le mot « crédit , cet art de
faire des dettes et de ne les point payer ».

Les loteries d'argent, comme elles se prati-
quent encore , faisaient fureur au moment où
s'écrivit le livre qui nous intéresse. Elles furent
abolies en 1776, en tant que loteries particu-
lières, au profit de la « Loterie royale de Fran-
ce », mal tout aussi imp ortant , sinon pire. L'a-
bolition de cette contribution paraissait donc,
pour cette époque, un bienfait méritoire. De nos
j ours, on reproche aussi aux loteries d'Etat de
gros inconvénients et ils sont nombreux:, parti-
culièrement chez les artisans et les commer-
çants , ceux qui en demandent la suppression.

Les impôts., souhaitons à notre Etat de con-
naître bientôt le système merveilleux qui doit
fonctionner en cet an 2440. En plein air se trou-
vent deux coffres , l'un le «tribut dû au Roi re-
présentant l'Etat» , l'autre , les «dons libres».
Chacun y apporte librement son écot et. fait
surprenant entre tous , le second coffre est sou-
vent plus rempli que le premier !...

Arrêtons ici nos citations , quoique plusieurs
pages seraient encore intéressantes à relever,
par exemple le développement de l'éducation
physique , la suppression du tabac, du café et
du thé, ces « trois poisons physiques dont on

faisait un perpétuel usage », l'éclairage des rues,
la police, etc., etc.

Si notre civilisation a déjà franchi plusieurs
des stades que l'auteur anonyme de 1772 con-
voitait, n'en a-t-elle pas encore quelques-uns à
réaliser ?

. :/,„( Qéo ZANDER.

A son tour M. Schulthess a levé l'étendard de
la grande pénitence.

Son discours, en effet, un grand discours mi-
nistre, prononcé avec toute la gravité qui convient,
annonce que notre dictateur économique a fini par
rallier le camp des déflationnistes modérés, en
quoi il n 'a pas tort. Mais quel chemin parcouru,
Seigneur ! Et comme on s'étonne de voir l' an-
cien associé du Dr Laur pour les campagnes de
vie chère, passer du côté des prix mondiaux et
des industries d'exportation.

Bon gré mal gré M. Schulthess a dû reconnaître
que sa politique de restrictions, de limitations
d'importations et de vie en vase clos pour un pavs
comme la Suisse était un non sens économique.
Nous avons trop besoin de l'étranger — aussi
bien le paysan qui vend aux hôtel s que l'horloger
qui exporte ses montres — pour fermer nos fron-
tières à tout le monde et nous contenter de traire
paisiblement cette vache dont parle le poète et qui ,
depuis le temps, commence à être fatiguée.

Du reste si Victor Hugo revenait en Suisse, il
s'apercevrait qu'il y a quelque chose de changé
et il se rendrait très vite compte que lorsque
Jean Prolo parle chez nous de « vache à lai t », ce
n'est pas un simple ruminant à cornes qu 'il entend
désigner, mais cet être multiforme, aux innom-
brables tétines, qui prend tout et ne refuse rien,
touche à tout et ne finît rien, promet tout et ne
guérit rien , qui s'appelle... l'Etat I

Nous ne voudrions faire à M. Schulthess nulle
peine même légère.

Mais u faut bien reconnaître que pour se con-
vertir aux réalités les mieux établies, notre grand
Argovien y a mas le temps.

Le père Piquerez.

b d'wlcL) èaril

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

Un an . . Fr. 16.80
Six moli • 8.40
Trois mois • • • •. .. . • •  a 4.20

Pour l'Etrangert

Un on . . Fr. 45— Six mois Fr. 24. —
Trois mois > 12.15 Un mois • 4.50

Prix réduits pour certains pays,
se renseigner à nos bureaux.

Compte de chiques postaux IV- B 325

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds 10 et le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois • 12 et le mm
(minimum 23 mm)

Suisse 14 et le mm
Etranger 18 et le mm

(minimum 25 mm)
Réclames . 60 et le mm

Régie extra-régionale Annonces-Suisses Srt
Bienne «t succursales

Au p rince Gustave-Adolp he, f ils du p rince hé-
ritier de Suède , et à sa f emme la p rincesse
Sy bille. till e du duc Cari-Edouard de Saxe-
Cobourg et Gotha, est née une f ille, la p etite
p rincesse Margaretha , p hotograp hiée p our la

première f ois  avec ses p arents.

Le Roi de Suède est arriëre-grand'père!

Noblesse
Le pianiste Kalkrenner tenait beaucoup à la

particule « von » qui précédait son nom et en
faisait étalage en toute occasion.

— Savez-vous, dit-il un j our à quelqu 'un de
sa connaissance, que la noblesse de ma famille
remonte aux Croisades ? Un de mes ancêtres
a accompagné l'emiperéur Frédéric Barbe-
rousse.

— Au piano ? demanda l'autre.
Au siècle dernier

Dans un salon, un j ournaliste affirmait ai
Barbey diAureviHy que, dans la littérature , il
ne connaissait que deux hommes d'esprit.

Alors, sans se démonter, le célèbre roman-
cier lui répliqua : « Quel est l'autre ? »

i ¦̂ ¦̂ ¦tfl ^̂ ' Wï 
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X YClIflsrC, leur complet,
pinces ne iUiuiii, ;i/ 0 fr 18691
S'adr. au bureau île I 'I MPA RTIAL

Machines à coudre
d'occasion , en (larfail-êta" . ;i ven-
dre depuis 50 tr. — HURNI,
rue de la Serre 28 1»»29

Hegu!aieups. ,';o" ves,r:;
râparoiiotts . Ch. ECKERT
N' i im n I) - ..;; 77 TPI I M .I I 'jri 4IK

Bureau des Amies de la Jenne Fille.
Fritz -Courvoisier 12. Quelques
places d'aides de ménage et bon-
nes à tout faire sont à repourvoir.

18656
T\n mp de confiance, sachant cuire,
l'allie eBt demandée pour la te-
nue d'an ménage de 3 personnes.
Peut rentrer chez elle le soir.
S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL .

18577
lû l inp.  f l l l û  list demandée ue suite

(JCUllC UllC pour petits travaux
d'atelier. Rétribution immédiate,
Ecrire sou» chiffre M T. 1875%,
au bureau de I'IMPAHTIAL 187à2

Un fifi 9.(1 à louer keau loge-
n .  UÔ.OU , ment , 3 pièces, bout
de corridor éclairé , balcon , cham-
bre de bains installée , 3me étage,
libre le 31 Décembre. — S'adres-
ser a M. Ernest Bcegli, rue du
Commerce 101. 18630

Appartement fe&êSSft
dances, à louer pour fin janvier
1935 ou époque à convenir. —
S'adresser rue Numa Droi 51, au
3me étage, â gauche. 18'04

A lnnnn dans maison d'ordre .IUUCI p0u r le 30 Avril 1935,
appartement de 3 pièces, corridor .
w. c. intérieurs, éventuellement
chambre de bains, cour , jardin
— S'adresser rue de la Paix 41,
au ler étage, à gauche. 18698

A lfllIPP Pour le 3° Avril  19S5>IUUCI | un appartement de
4 pièces, bout de corridor éclai-
ré, cuisine et dépendances. Prix
modéré. — S'ndr . rue du Progrès
117 au ler étage , à gauche. 16*8

Appartements iiïï&'ïï Nauû
1er étage, 3pièces, corridor éclai-
ré , balcon , chauffage central , pour
fin Avril 1935; 1 pignon. 3 piè-
ces, au soleil, pour le ler février
19U5. — S'adresser chez M. Louis
Brandi , rne Numa-Droz 84, an
ler étage. 18632

Â lflilAP cle suile> ler M-ara W>
IUUCI bel appartement de 2

chambres et cuisine, ler étage.
Pri x tr. 36 - par mois. — S'adres-
ser Place Neuve 4, au ler étage ,
a droite. 18717

Â lfllIPP * l 'étage. 3 chambres,
IUUCI , alcôve éclairé, vesti-

bule , w.-c. à l'intérieur , remis a
neuf.  — S'adr. rue du Doubs 135.
an rez rie-chaussée. I8'i40

1 fflOlS gratlS. ia Promenade,
heau rez-de-chaussée, 3 pièces. —
S'adresser rue du Parc 84. au
2me étage, à droite. 18540

A lfllIPP P0ur le "" Avril 1935.IUUCI , bel appartement de
3 pièces, situé au 3me étage. —
S'adresser rue du Parc 89, au rez-
de-chaussée. 17472

A
lnnnn pour époque à conve
IUUCI nj r > bel appartement

cb a n Hé de 3 chambres, confort
moderne. — S'adresser rue de la
Paix 111, au ler étage, à droite.

18419

Pfl fP  7Q l)eau ler ^age Est de
rd.l v I u , 4 chambres , cuisine,
corridor , w.-c intérieurs, jardin
potager , beau dégagement , en plein
soleil , est à louer pour le 30 Avri l
1935. — S'adr. chez Mme Perret ,
dans la même maison , jusqu 'à
14 li.  ou après 19 h. 18S31

A
JAiinp P°ur le 30 Avril , roe
IUUCI , du Nord 43, beau

logement moderne , ler étage, tout
au soleil , de 3 chambres spa-
cieuses, alcôve , chambre de bains,
balcon , corridor , cuisine et dé-
pendances; selon désir , chambre
oe bonne. — S'adr. rue du Pro-
grès 46, au 2me élage. 18626

Appartem6Dt, et toutes dépen-
dances, est à louer pour époque
à convenir — Pour visiter, s a-
dresser rue Neuve" 14, an 2me
étage, à gauche. 16663

PhamllPP a Jouer non meublée,
UUall lUlc indépendante , au so-
leil , chauffage central. — S'adr.
rue Numa-Droz 84, au ler étage.

18633

r ihnmh ppc meublées, ohauftage
UUalllUlCù central , a louer à
Monsieur de moralité . — S'adr ,
a M. Jeanmonod, rue Numa-Droz
82: 18711

tliafflDre. demoiselle, belle pe-
tite chambre meublée, prix modé-
ré. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL. 18532

f hn mhp o  meublée est â louer a
Ull QlllUI C personne de toute mo-
ralité. — S'adr. rue Numa-Droz
45, au ler élage . à gauche. 18536

P.hamh pp A loner i°lie cnam.UlldulUl C. bre meublée et chauf-
fée à Monsieur sérieux. — S'a
dresser rue du Pare 71, au 2me
Mue. * gauche. 18682

Cm^Pvîolîs?
..uui.mais servis avec l'exquise sauce Lenzbourg '

Herfo-Sugo
Xb0Île(4-porHon«) 65
"k hoîlfi (Bporlions) 1.10

SA 6501 A 16648

<§>
Il existe encore des femmes
mariées opposées à l'assu-
rance vie, mais des veuves,

aucune.

"VITA"
Compagnie d'Assurances sur la Vie à Zurich

Agence Générale : Rog Î* HuMef
12, PLACE DE LA GARE, 12 RS«k|)nf»
Allan t i r  Ilou-e. Tél. 20.67 *̂

3000

CONCOURS PHILIPS |
A D R E S S E Z - V O U S  A , I

ANDRE SCHNEIDER, T. S. F. I
29, Rue Numa-Droz, 29 ||

,874o LA CHAUX-DE-FONDS 1

Massage
Insiiiui Zehr

SERRE 62 t*"4a Téléphona 22-835

ACHETEZ DhlIllKvotre appareil rllll l|J#
chez KllIlfllSS qui vous donnera entière satisfaction

l»lmili|»S ?3€* A Superinductonce 3 circuits 325.—
I*lllll |BS 638 A Superinductance 4 circuits 400.-
¦MliBIï»* 638 Fonctionnant sur courant

alternatif et continu 440 -

DEMflNDEZ UN RPPAREIL R L'ESSAI vm
HB mm JÊ— M

PHIL IPS  E. lillnf USS, magasin Collège 5

rhflmhPH ""««"lèe. eb»offée. a
v UU 111 Ul C louer à personne bon-
nèie. chez dame seule. Pension
sur désir. — S'adr. rue du Pro-
grès 67. au 2me étage. 185S3

On demande à loner p?nlTer
oliâlet ou ferme, 2 » 3 pièces, cui-
sine, entre la Tourne et Chasse
rai — Ecrire sous chiffre C. P.
18707 au bureau de I'IMPARTIAL .

18707

A VpnriP O poussette«Wisa-Glo-
tt IC11U1 0, riai. — S'adresser à
Mme Aubry, David-Pierre-Bour-
quin 9 18684

Annnpfi pnn «Her cu|e»- 3 reg's-
ttttUI UCOU tres, à l'état de neuf,
,i vendre 100 fr. — S'adresser rue
du Nord 129. ler étage, a gauche.
nprès 6 heures . 18640

A Vpnrlpû dictionnaire géogra-
ICIIUI C, phique suisse, bu-

reau à 3 corps, — S'adresser rue
de la Loge 7. 18697

Chromatiqu e t̂VtlLZ;
57 touches, 4 rangs, bas prix;
1 gramophone de 300 fr., cédé à
100 fr., avec 25 disques. - S'adr.
à M. Gras, rue du Grenier 12. au
ler étage. ¦ 18507

Â vpiirlrp beau Kramo de ,a-
IC1IUIC ) ble avec une tren-

taine de disques. Prix avanta-
geux, — S'ad. à M. L. Joliat. rue
Léopold-Robert 74. 18644

Â v endra accordéon Hercule,
ICUUI C, g basses. 23touches ,

sol do, 1 gramophone et vélos. —
S'adresser Cheminots 3, au sous-
sol, a gauche. 18505

A V0nrîl>A un foumeau cEski-
ICUUI C, moi en bon état,

ayee tôle et tuyauterie, bon mar-
ché. — S'adr. rue du Commerce
103, au rez-de-chaussée, a gauche.

18747

Rare occasion. Vejsaext«? r:
mineuses 8 X 30, sont à vendre,
prix avantageux. — S'adr. rue de
la Paix 107, au 4me étage. 18736

Â u onrlpû Qe Baiie ou époque à
ï ClIUl C convenir , 1 lit2 places

armoires à glace 1 porte , petit la-
vabo, table de nuit, fr. 220 —.

1 grande poussette landau pour j
poupée , fr. 9".—, 1 habit smoking !
et redingote noire. 18558

S'adr. au bureau de L'IMPARTIAL- .

À VPndPP «Pathé-Baby» avec
IGU U I G, moteur et écran , un

bob et un haut-pa rleur , le tout en
bon état. — S'ad. rue de Parc 68.
au rez-de-chaussée, a droite. 186<4

On demande à acheter '$?;
de jazz, nickelée ou argentée. —
Faire offres sous chiffre P. IM.
18619, au bureau de I'IMPARTIAL

1861»

Placier
Jeune homme qualifié pour les

voyages, sp écialement pour visi-
ter les particuliers , serait engagé
pour travail périodi que. — Faiie
offres écrites sous chiffre B. V.
18615 au bureau de I'IMPARTIAL.

18615

On demande une

bonne coiffeuse
sachant très bien onduler , mise
en plis, etc. — Se présenter de
Huile, au Salon Guggisberg, rue
D.J. Bichard 17. 18701

A louer
dès maintenant  ou époque

A convenir:

Plate Neuve 6, »8in'eham -
3me étage , 3 chambres , cuisine.

LÉopoliI-lloliert llthtmbteTcui3
sine,

lDuUStlie 3 et 5, 2
b
e
res? cÛisine

Giaose. UuLtnr3 chambre8 1
Fiitz CoDivolsler ZO, lerché&e.
cuisine.

Fritz-Courvoisier 21a, 's.îSK
cuisine. Garage .

Pour le 30 avril 19S5 :

Roe du Commerce, LiïîtZ-
bre ne bains , chauffage central.

Plac8 HfiUïB 6,rr;8é,acguisiLcbam-
nn» 33 4 chambres, cuisine,
rflil JJ, rez-de-chaussée, local.
RnnnOt Q rez-de-chaussée, 4
UlOUylSi 3| chambres, cuisine.

S'adr. Etude René JACOT-
GUILLARMOD, notaire rue
Léopold-Robert 35. 1B2I36

A louer
rue des Moulins, bel apparte-
ment de 3 chambres, cuisine, cor-
ridor éclairé et toutes dépendan-
ces. — S'adresser à M. Fritz
Geiser. Balance 16. 17996

ECURIE
avec grange, située à la rue du
Rocher, est à louer de suile. —
S'adresser à M. Georpew Her-
tig, vins. Commerce 8.. . Télé-
phone 21.344. 1U367

¦¦¦¦HsflssaSssHBH feVs B̂HsVHsH IMBBBBBBBBl

Cordonnerie de l'Ouest
1er Mars 8

N®u¥@aux Prix
1842 > Hommes Dames

Ressemelage cousu 3.75 2.75
Talons 1.20 1.—
Ressemelage crêpe complet 4.95 3.95
Teintures, noir et couleurs 1.50 1.—
Travail consciencieux Livraison rapide

A LOUER!
pour le 30 avril, logement de 5
pièces, cuisine, grand corridor ,
chambre de bains, chauffage cen-
lral. — S'adr. à la Boulangerie
Straubhaar, rue de la Balance 10a

16785

A louer
de suile ou époque à convenir

Léopold-Robert
SO

bel appartement chauffé , 4
pièces, bains installés , cham-
bre de bonne , eau chaude
l'hiver , Prix avantageux. —
S'adresser au magasin, mô-
me maison. 18518

XOMT
A louer de suite ou a convenir

local pour 15 ouvriers , avec fon-
derie. Conviendrait pour monteur
de boites ou mécanicien. 16791
S'aitr. au bureau de I'I MP ARTIAL .

HÉHlË
'.£000 kg-, de lionnes

Pommes
de table
diUéiente s variétés. — Livraison
franco La Ghaux-de-Fonds par
'25 ou 50 kg. a 'it cts. le kilo ;
par 100 kg 20 Ir. — S'adresser
M M. Léonard 1HOTTAS,
Ponthaux i Fribourg). 18689

LOGEMENT
Dans petite maison fami-

liale . Jardinets 27, quarlier
tranquille des Grêteis , le rez-
de-chaussée composé de ^cliambres, cuisine, w.c , salle
de bains installée , jard in
d'agrément , est a louer
pour le 30 avril 1W1 . - S'a-
dresser : F. Baumann,
Entrepôts  ̂ Tel '«1.89»

18*85

Exposition
de Broderies
pour Sièges de style

Coussins, etc.
Magasin d' Ameublement

CD. GOGLER l
rue de lu Serre 14

Uureao rue dn l'arc 9ter
Pour les Broderies, s'adr.

;iu Magasin «A la Reine
Berthe» , rue Neuve 8. 18047

B
Ŝ l 1" qualité |PE
&j .. hors trust 18673 ¦

1 Donzé frères 1
llH Combustibles lii
g3 Téléphone 23,870 || |

f %
Prix de rédame

Fr. 120.-
notre manteau sjmesure

F. Leibacher
tailleur — Balance 10

Travail et qualité garantis
Ik. 1857 1 Jj

illarrons, 1" qualité , fr. 0.18
Noix , 1» » » 0 75
Noix . '>• > * 0.65
par kg. non affranchi .

MARIONI, T., Claro.

UM
Mécanicien-Deniisle di plômé

21, LÉOPOLD ROBERT, 21
Téléphone 24.407 13293

Dentiers
Réparations en 2 heures

r >Depuis dOO francs
Que lques modèles DAnlAlasi  — 1934 ¦*•*•* ¦*#
pour courants alternatif ou continu

REINERT feàjp^l
V 17808 j j A LOUER

I ânnnlff.Dnhart. 7fl 3me â(aBef de 8 P^ces, chambre de
LeUPUlU ICOUCII f 0| bains, chauffage central et dépen-
dances. .Service de concierge.

I ânnnlrl-Dnhûrt ftfl Sme étBSe de 3 pièces , chambre de
LCUyUIUKKUUClI OU, bains, et dépendances Service de
concierge — S'adresser aux Bureaux de la Brasserie de la
Comète S. A-, rue de la Ronde 28. 18004

Ateliers et Bureaux
à louer pour époque à convenir, rue de la Paix 133, (Fa-
brique Auréole), rue de la Serre 62, et rue Daniel-
Jeanriohard 44. — S'adresser à Gérances & Con-
tentieux, 8. A., rue Léopold-Robert 32. 15774

KIOSQUE
Pour cause de décès, le beau kiosque

de la Gharrière est à vendre de suite. —
Ecrire à case postale 12090. ISSQO

Vis-à-vis du Musée

Envers 26
pour le 30 Avril

2me élaue . 3 pièces fr. 53.—
S'ad. Marché 1, S " étage. 17783



L'art de la pêche

Le distingué président de la société de pê-
che «La Gaule» M. Louis Dûment nous avait
fort aimablement convié à suivre une causerie
très intéressante, qui devait nous initier aux
activités multiples des fervents de la ligne.
Nous savions déj à par nos amis que la pêche
n'est pas une simple distraction, mais un sport
véritable pratiqué avec passion. La conférence
érudite et complète de l'actif président canto-
nal des pêcheurs M. Maurice Pavot, nous en a
fourni une conviction renforcée. De cet exposé
nous nous permetton s d'emprunter les princi-
pales données qui retiendront certainement l'at-
tention de nos lecteurs.

Les pêcheurs chaux-de-fonniers, dans leur
grand nombre se rattachent à la société « La
Gaule » dont on connaît l'utile activité en ma-
tière piscicole. Ce groupement délivre en
moyenne annuellement 90 permis donnant droit
à taquiner la t ruite sur les bords du Doubs.

Un des principaux problèmes inscrits au pro-
gramme d'activité des piscicologues est la rer
production des suj ets , de la truite en particulier
pour ce qui concerne notre région.

Les travaux des Dr Surbeek, Vouga, Schholl,
Fuhrmann tendent tous à établir que si nous
voulons obtenir un bon rendement dans les
oeufs et surtout des suj ets sains, il ne faut pas
prendre de producteurs de race bâtarde. Mais
au contraire choisir de plus en plus les meil-
leurs éléments de notre pays. Trop longtemps
nous avons cru que les suj ets importés du Da-
nemark feraient notre bonheur alors qu'en réa-
lité ils n'ont apporté que de grosses désillu-
sions et une grande perte d'oeufs avariés.

A titre d'indication disons qu'en 1933 les pê-
cheurs ont capturé 306 suj ets d'un poids de 395
kg. dont 196 pièces pour 366 kg. ont été attri-
buées aux pêsheries Neuchâteloises et Vaudoi-
ses.

Toutes ces pêches sont faites sous contrôle
des gardes-^pêohe, de l'Inspecteur et de pê-
cheurs professionnels. Vous constaterez qu'il
n'y a aucun péril pour nos rivières et qu'au
contraire les grosses traites ainsi capturées
tout en produisant des éléments de reproduc-
tion magniilfiques, sont autant d'ennemis dis-
parus pour les truites de plus petites dimen-
sions dont ces voraces font une grosse con-
sommation. Sauf des cas exceptionnels toutes
les truites d'un poids inférieur à 1 kg. sont re-
mises à l'eau immédiatement.

Examinons maintenant quels sont les résul-
tats obtenus pour la reproduction :
en 1932 1.300.000 oeufs.

1933 100290 «
1934 la pêche fut très mauvaise et seule-

ment 198 sujets pesant 281 kg. donneront à pei-
ne les oeufs nécessaires à nos travaux de pis-
ciculture cela provient des basses eaux et de
la sécheresse de ITiiver passé.

En 1931, il a été élevé dans notre canton
26,505 traitelles fario; 12,041 arc-en-ciel; 20,870
saumons de fontaine. Soit au total 59,416 suj ets.

En 1932, 59,516. En 1933, 95,254, dont 65,669
truites fario et 26,848 arc-en-ciel.

Comment se répartissent-elles ?
En 1931, l'Areuse a reçu environ 53,000 trui-

telles, le Seyon 1243, le Doubs 2250 fario, plus
1593 truites arc-en-ciel achetées par des pê-
cheurs français; le lac a reçu 28,214 truitelles.

En 1932, l'Areuse a reçu 82,000 truitelles, le
Seyon 310, le Doubs 3200, le lac 41,478.

En 1933, l'Areuse a reçu 77,825 truitelles, le
Seyon 1677, le Doubs 3572, le lac 38,410.

Vous constaterez qu'un gros effort est fai t
pour satisfaire les pêcheurs dans la mesure du
possible. Nous devons nous réj ouir en particu-
lier de la progression des mises de truitelles
au Doubs, qui passent en trois ans de 2250 à
3500, soit une augmentation de 1250 suj ets.

Il est également intéressant de connaître le
rendement des oeufs. Voici un ou deux exem-
ples:

618.000 oeufs ont produit 562.000 alevins ;
perte 56.000.

240,000 oeufs ont produit 227.000 alevins ;
perte 13.000.

290.000 oeufs ont produit 272.000 alevins ;
perte 18.000.

La perte est donc minime. Avec les oeufs
étrangers, elle atteignait environ 45 %, alors
qu'avec nos propres reproducteurs, elle n'atteint
que 9 % de moyenne. Ceci encore une fois jus-
tifie pleinement la pêche des grosses truites
peuplant notre lac et donne un démenti formel
aux pêcheurs qui ne voyaient notre salut que
dans les oeufs de provenance étrangère.

II pourra vous paraître injuste que le Doubs
reçoive une si faible quantité de truitelles mais
il ne faut pas oublier que nous avons à faire à
une rivière frontière dont le réempoissonnement
n'est fait que du côté suisse alors que nos voi-
sins français ne font rien du tout Nous cons-
tatons pourtan t qu 'en 1931, un riverain avait
acheté 1600 truitelles mais nous ignorons si el-
les furent mises au Doubs ou dans des étangs
particuliers.

(A suivre J

Une heure avec vLa Gaule'
CHrnmlque
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COUPE SUISSE

Les résultats de dimanche
Lausanne-Carouge 7-1
Young-Boys-Servette 1-2
Chaux-de-Fonds-Berne 1-2
Urania-Soleure 2-0
Grasshoppers-Young-Fellows 2-1
Concordia-Nordstern 1-7
Chiasso-Bâle 0-2
Lugano-Locarno 4-0

Première ligue
Olten-Fribourg 0-4
Rruhl-Lucerne 1-2

Deuxième ligue
Urania II-Stade 3-2
Xamax-Sylva 3-0
Payerne-Vevey 0-3
Jonction-Carouge 1-0
Concordia-Villeneuve 0-1
Fleurier-Gloria 2-3
Sion-Dopolavoro 1-2
Sierre-C.-S. Qiênols 5-1

Ainsi donc Nordstern, Bâle, Servette, Berne,
Urania, Lausanne, Lugano et Grasshoppers
sont qualifiés pour j ouer les quarts de finale le
dimanche 4 février prochain.

Voici comment étaient représentées les dif-
férentes ligues engagées dans cette compéti-
tion dès le ler tour éliminatoire :

ler tour 2ms 3mi 4me
Ligue nationale 14 14 13 7
Première ligue 22 11 3 1
Deuxième ligue 20 5 0 0
Troisième ligue 8 2 0 0

La Suisse romande conserve donc trois de
ses représentants, soit : Servette, Urania et
Lausanne. Le canton du Tessin figure encore
avec Lugano et la Suisse allemande est repré-
sentée par Bâle, Berne, Grasshoppers et Nord-
stern.

COMPTES RENDUS DES MATCHES
Berne bat La Chaux-de-Fonds 2 à 1

Les Bernois peuvent s'estimer favorisés par
le sort. Ils ont emporté Mer la victoire alors
que la physionomie du j eu était nettement en
faveur des Chaux-dejfonniers. Par la rapidité,
par l'excellente coordination des divers compar-
timents, par ses combinaisons multiples, l'équi
pe locale a fourni hier l'une des plus belles par-
ties de la saison. Malheureusement la chance
n'a pas souri à nos j oueurs et principalement
pendant le premier épisode, où sa supériorité
très nette, ne put se concrétiser par des buts.
En effet , le score à la mi-temps était vierge,
alors que les Chaux-de-Fonniers méritaient une
avance d'au moins deux buts.

Les Chaux-de-Fonniers ont le coup d'envoi et
surprennent leurs adversaires par leur fougue.
Les Bernois complètement débordés furent cons-
tamment acculés dans leur camp et les offensi-
ves très rares qu 'ils déclenchèrent furent la
conséquence d'échappées.

A la vingtième minute Schaller, par une sé-
rie de feintes , évite la défense bernoise et en-
voie un bolide qui va s'écraser contre les po-
tyeaux. Ce malheureux coup influença sur le ré-
sultat final , car nous avons l'impression qu 'une
réalisation à ce moment permettait aux Chaux-
de-Fonniers d'enlever une victoire méritée.

Sans dominer aussi nettement, les locaux con-
servèrent en deuxième partie une légère supé-
riorité. Mais les Bernois profitèrent de deux
fautes de la défense Chaux-de-fonnière pour
marquer par Bœsch à la cinquième minute, el
par Billeter à la 30me minute.. Quelques ins-
tants plus tard Samay sauva l'honneur. Malgré
le gros effort manifesté par nos j oueurs j usqu'à
la fin de la partie le score ne fut plus modifié.

Disons que l'arbitrage de M. Wunderlin fut
loin d'être exempt d'erreurs.

Deux milles personnes assistaient à cette ren-
contre. Les équipes se présentèrent dans la for-
mation suivante :

Berne : Treuberg ; Haenni, Gobet ; Kohler,
Imh'Of, Gerhod ; Vaocani , < Bœsch, Billeter.
Townley, Bossi.

Chaux-de-Fonds : Cibra rio ; Jaeggi, Poulet ;
Vuilleumier, Volentik, Barben ; Berberat, Schal-
ler, Samay, Wagner, Santschi.

Servette bat Young-Boys, 2 à 1
La venue des champions suisses avait attiré

plus de 3000 spectateurs autour du terrain des
Young-Boys. Cette équipe fait son entrée sur
le terrain avec sa ligne d'avants complètement
transformée. Les Young-Boys, fatigués de leur
match de samedi contre Aarau , qu 'ils ont battu
après une partie difficile , remplaçaient, en ef-
fet, cinq équipiers.

A son entrée sur le terrain , le public mani-
feste violemment sa désapprobation contre Ser-
vette dont le comité a refusé le renvoi du
match.

Au début de la partie , les Bernois tiennent
tête aux Genevois. On constate que Servette
ne j oue pas son j eu habituel et a de la peine à
s'organiser. Sa ligne d'attaque , touj ours si dan-
gereuse, n'arrive pas à inquiéter beaucoup la dé-
fense de Young-Boys, très solide. Par contre ,
la jeune ligne d'attaque des Bernois fai t mon-
tre de beaucoup de cran et de volonté et se
fait applaudir à diverses reprises. Maintes fois
la défense grenat est sur les dents devant le
mordant de ses adversaires. La mi-temps appro-
che sans résultat quand, à la dernière minute ,
avant le coup de sifflet , Laube transforme ad-
mirablement un magnifique centre de Buohoux.

Le repos arrive sur le résultat , péniblement
acquis, de 1 à 0 pour Servette.

La deuxième partie voit un j eu de toute
beauté. Mené d'un côté et de l'autre avec un
cran remarquable. A la deuxième minute , sur un
faul de Passelo, un coup franc est tiré que
Feutz dégage insuffisamment , ce qui permet à
Horisberger de marquer sans, rémission . A la
trentième minute, le j eu est touj ours partagé :
1-1.

A la trente-cinquième minute, le demi Leh-
mann est mis k.-o. par Buchoux , ce qui oblige
les Bernois de j ouer à dix. Néanmoins , par suite
d'un travail d'obstruction tout à fait remarqua-
ble, les grenats n'arriveront plus à marquer.
A la fin de la seconde mi-temps, le résultat est
touj ours inchangé, ce qui nécessite la prolon-
gation.

Le premier quart d'heure de prolongation ne
donne aucun résultat. Young-Boys, quoique ré-
duit à dix j oueurs, a l'avantage le plus sou-
vent.

A la deuxième prolongation, à la suite d'un
corner, Tax place un fort shoot dans la mê-
lée et le ballon, rebondissant sur un arrière
bernois, prend le chemin des filets bernois.

Cette fois les deux- équipes paraissent exté-
nuées et la victoire de Servette paraît acquise.
Servette ne fit pas -me belle partie et cette
victoire impopulaire n'aj oute rien à sa gloire.

Résultat final: 2 à 1 pour Servette.

SPORTIVE

Un meeting Franco-Suisse
Avec l'autorisation et sous le contrôle de la

Fédération suisse de Boxe, tous les sportifs
auront le plaisir d'assister à la rencontre
Franco-Suisse qui aura lieu le vendredi 7 dé-
cembre à 20 h. 30 à la Salle Communale.

Le dernier meeting ayant donné pleine et en-
tière satisfaction, les organisateurs ont décidé
de récidiver et de présenter au public une équi-
pe de Soohaux contre une sélection de nos re-
présentants.

Le programme prévoit deux combats préli-
minaires de 3 rounds de 2 minutes qui précé-
deront la rencontre Franco-Suisse. Pour cet-
te rencontre chaque combat se disputera en 5
rounds de 2 minutes.

D'ores et déj à que chacun réserve son ven-
dredi soir. La location sera ouverte à l'avance.

Boxe

Au Locle. — Situation du marché du travail.
(Corr.) — Le mois de novembre a marqué

une certaine augmentation du nombre des chô-
meurs. De 886 inscrits auprès de l'Office du
travail , ce nombre a passé à 924 (977 en novem-
bre 1933). Sont secourus auprès des différen-
tes caisses : 733 ; sont encore occupés sur les
chantiers : 43 ; ne touchent pas de secours :
148. Au chômas* partiel, 1098 personnes sont
inscrites, dont 598 reçoivent des secours.
Au Locle. _ La maison Sandoz-Vuille en fail-

lite.
(Corr.) — La faillite de la maison Sandoz-

Vuille a été prononcée par le Tribunal du Locle,
vendred i après-midi. C'est à la requête d'un
seul créancier et non un des plus importants
que pareille mesure a été prise. Toutes les pos-
sibilités entrevues pour poursuivre le travail
dans cette maison et améliorer ainsi quel que
peu l'actif sont anéanties. Il ne reste plus qu 'à
enregistrer le fait brutal de la disparition d'une
maison qui eut sa renommée et qui sombre dans
de pénibles circonstances.
Du Locle. — Evadé... et repris.

(Corr*). — Virchaux qui, il y a quelques
mois, fut condamné par la cour d'assises pour
tentative d'incendie à la Caserne , s'est évadé
du pénitencier vendredi. Il ne courut pas Ions-
temps, car samedi matin déj à, la gendarmerie
vaudoise de Grangres-Marhand l'arrêtait.

Au Locle. — Le budget communal pour 1935.
(Corr.). — Le budget communal prévoit pour

l'année prochaine :
Dépenses courantes et amortisse-

ments 3,304.607.10
Recettes courantes 2,550,059.80

laissant un déficit présumé de 754,547.30
auquel 11 y a lieu d'aj outer les

charges extraordinaires résul-
tant du chômage évaluées à 500,000.—
Total U54.547.30
Le proj et de budget pour 1934 prévoyait un

déficit de 1,363,164.84.
Ce proj et sera légèrement modifié lorsque

les décisions relatives aux retenues sur salai-
res des fonctionnaires auront été prises.

Le Conseil communal examine la possibilité de
créer quelques nouvelles ressources, en par-
ticulier , il est prévu l'augmentation de la taxe
sur les spectacles qui , de 10 pour cent, sera
portée à 15 pour cent.

ifttirrier

¦

Sven Olsen
l'athlète danois qui a mis à mal plusieurs

records mondiaux.
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Un homme fo rt

Bulletin météorologique des C. F. F.
flu 3 Décembre ;\ 7 fleuret* dn matin

Allit. 
STATI0NS Femn. TEMps VENT

280 Bâle . (J Finie Calme
f>43 Berne 1 ! Nuageni »
587 Coire 5 Pluie »

i543 Davos 1 Couvert »
632 Fribourg 7 Nuageux V.S.-Oueat
394 Genève 7 i louvert Calme
475 Claris 4 Pluie »

1109 Gœschenen. . . .  5 Pluie probable »
5615 Interlaken . . . .  5 Pluie »
995 LaChaux-de-Fds 7 » >
450 Lausanne 7 » »
208 Locarno 5 Couvert »
338 Lugano . . . . . .  5 Nuageux >
439 Lucerne 5 Pluie »
398 Montreux . .. . .  7 » »
482 Neuchâtel . .. .  3 Couvert »
505 Ragaz 5 Pluie >
673 St -Gall 8 Couvert V. d'ouest

1856 St-Moritx - 3 » j Calme
407 Schaffhouse . . .  7 Pluieprobable »

1606 Schuls-Tarasp . . — Manque —
537 Sierre 5 Pluia Calme
562 Thoune 6 » »
389 Vevey 7 » >

1609 Zermatt 0 ! Nei ge »
410 Zurich 7 Pluieprobable Fœhn

Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fonds
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Qu'a bien pu faire Monsieur Aristide?
ou un prospectus qui rapporte

un récepteur PHILIPS
Comme annoncé précédemment, « Philips

Radio » prépare un concours extrêmement inté-
ressant, puisque chacun pourra savoir immé-
diatement s'il est un des cent heureux ga-
gnants.

Prenez garde, vous trouverez dès demain
dans votre boîte aux lettres les conditions et
la feuille de participation au concours.

Attention, ne détruisez pas le prospectus que
vous allez recevoir. 11 vous donne la possibilité
de posséder un des cent récepteurs Philips,
dernier modèle, donnés comme prix aux cent
gagnants.

Qu'a bien pu faire Monsieur Aristide ?
Concours sans obligation d'achat. 18803
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FILLE D'UNE DANSEUSE
• PAR

Margaret PEDLER

Adap té de l'anglais p ar Louis d'Amers
¦?— 

— Je n'avais qu 'un peu de vertige, protesta-
t-elle faiblement.

— Naturellement, j e pensais bien que vous en
éprouveriez. Une autre fois, vous obéirez je
l'csoèrc ?«».

Il était debout près d'elle et la regardait de
ses yeux gris étrangement brillants. Magda se
cabra sous leur regard pénétrant. Il lui semblait
qu'ils regardaient jusqu'au fond de son âme et
elle en appela à' tout son courage pour résister
à l'étrange force de cet homone.

— Je n'ai pas l'habitude d'obéir, répéta-t-elle
avec impatience.

— Vraiment? dit-il avec une profonde indiffé-
rence. Eh bien ce sera pour vous une expérien-
ce salutaire. Maintenant restez tranquille jus-
qu'à ce que l'on apporte le thé. J'ai une lettre
à écrire.

Il s'éloigna, s'assit à un pupitre près de la
fenêtre et sembla oublier sa malade pendant
que sa plume courait rapide sur la feuille de pa-
pier placée devant lui.

Magda le regardait indignée ; mais son sen-
timent de révolte disparut et fit place à une cu-
riosité ardente.

Cet homme avait quelque chose qui lui était
vaguement familier. L'avait-elle déj à vu autre-
fois ? ou bien ne présentait-il qu'une ressem-

blance fortuite avec quelqu 'un ? Ces cheveux
clairs ondulés, cette -silhouette mince et surtout
ces yeux gris fon cé au regard clair et péné-
trant...

Vraiment chaque détail de cette physionomie
lui était déjà connu. Mais elle ne savait com-
ment s'expliquer la ressemblance et finalement
en poussant un petit soupir las, elle renonça à
chercher. Son cerveau était encore confus- et
troublé du fait du choc reçu. Plus tard , peut-
être, pourrait-elle s'expliquer plus clairement les
choses.

En attendant , elle demeurait immobile, les
yeux languissamment attachés sur cette silhou-
ette d'homme qui l'intriguait. Ce n'était pas là
précisément un beau visage, mais ses lignes
avaient à la fois une sorte de délicatesse et de
rudesse, qui le plaçaient tout à fait à part des
autres hommes qu 'elle connaissait. Celui-ci avait
certainement là mâchoire puissante , volontaire ,
mais sa bouche se relevait aux coins en petites
courbes qui lui donnaient une expression d'é-
trange douceur et elle remarquait sous les yeux
de petites nervures qui donnaient à son regard
une expression d'humour et de fantaisie.

L'horloge sonna gravement six heures ; Féli-
cie revint et s'affaira pour servir le thé, puis
elle se retira. Mais l'homme restait absorbé par
la rédaction de sa lettre, oublieux, en apparen-
ce, de tout le reste.

Magda qui reprenai t rapidement des forces,
regardait la théière avec envie. Elle était en
train de se demander si elle oserait attirer l'at-
tention de son hôte sur l'arrivée de la théière ,
ou bien s'il la gourmanderait une fois de plus
si elle le faisait ?

II parut deviner sa pensée, et tout à coup
leva les yeux sur elle. Il l'enveloppa d'un re-
gard de faucon, pensa-t-elle.

— Prête pour le thé ? demanda-t-il.

— Oui, ai-j é la permission maintenant de me
lever ? demanda-t-elle ironiquement.

— Non , je ne crois pas, dit-il. Mais ainsi que
la montagne qui ne peut aller à Mahomet, Ma-
homet ira j usqu'à la montagne.

U traversa la pièce ; Magda se demandait
ce qu'il allait faire ; il se baissa et roula le
divan avec son léger fardeau jusqu 'à la table
de thé.

— Maintenant , je vais arranger les coussins ;
et de ses mains adroites, il arrangea les cous-
sins de manière confortable pour qu 'elle pût
boire son thé.

— Je crois que vous feriez une très bonne in-
firmière, dit-elle un peu radoucie.

— Merci , fit-il laconiquement II se mit en
devoir de verser le thé et plaça une tasse près
d'elle sur une bizarre petite table de Iaoue chi-
noise.

— Ma femme de charge prend soin de votre
chauffeur dans la cuisine, dit-il ; il vous sera
peut-être agréable d'apprendre, continua-t-il
d'un ton sarcastique, qu'il n'a pas été blessé
dans la collision.

Magda sentit qu 'elle rougissait un peu sous
la j uste réprimande ; elle rougissait d'orgueil
et aussi d'un tout autre sentiment. Elle savait
bien qu'elle n 'était pas sans coeur , comme il
avait l'air de le croire ; elle savait qu'elle n'é-
tait pas de ces femmes qui ne se soucient du
sort de leurs subordonnés qu'en tant qu 'il inté-
resse leur commodité personnelle, et elle res-
sentit l'injustice de cette supposition.

Elle avait été si bouleversée, si étourdie par
cet incident soudain, par le coup reçu qu 'elle
n'avait pas repris assez de connaissance pour
penser aux conséquences qu 'il avait pu avoir
sur autrui.

Par une sorte de perversité enfantine, elle
décida promptement qu'elle ne lui donnerait pas

d'explications. Si cet individu détestable et qui
avait l'air de se croire supérieur à l'humanité se
plaisait à la croire égoïste et sans coeur, que
lui importait !

— Et la voiture ? questionna-t-elle d'un ton
délibérément indifférent ; ceci est tout aussi
important que le chauffeur.

— Davantage, sans doute ? dit-il avec une
ironie cinglante. J'ai le regret de vous dire que
la voiture nécessitera maintes réparations. Pour
l'instant, elle est touj ours au milieu de la rue,
éclairée à l'avant et à l'arrière. On ne pourra
pas l'enlever tant qu 'il y aura du brouillard.

— Quel ennui ! comment ferais-j e pour ren-
trer chez moi ? • .

— Il existe des taxis suggéra-t-il. Plus tard,
quand le brouillard se sera dissipé, j'en enverrai
chercher un.

— Merci, j 'ai peur de vous donner beaucoup
de peine...

Il ne se hâta pas de le nier, ainsi que l'eussent
fait la plupart des hommes.

— Personne n'y peut rien, répliqua-t-il d'une
voix brusque.

Magda se sentit rougir de nouveau. Cet hom-
me était réellement insupportable !

— Evidemment le rôle de chevalier-servant
ne vous est pas familier, observa-t-elle.

— C'est vrai. Je n'ai pas l'habitude de sauver
les j eunes demoiselles en péril. Comment avez-
vous deviné cela ? aj outa-t-il avec intérêt.

— Parce que vous jouez votre rôle avec une
bien mauvaise grâce, risqua-t-elle.

U sourit et une fois de plus Magda sentit que
ce sourire ironique et malicieux lui était connu !

— Je vois, répliqua-t-il tranquillement. Vous
vous imaginez que j 'aurais dû être charm é par-
ce que votre voiture est entrée dans mon auto-
bus et que j'aurais dû être ravi de vous faire
revenir de votre évanouissement, etc. ?

(A suivre.')
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'''Femmes qui souffrez'
I ç̂gbRy-̂ . I de Maladies Intérieures, Met ri tes .
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' \«â^H™ïfek' cai '' ex 'H, ° u" remède incomparable ,

ÛRHUar qui  a sauvé des mill iers de mal-
I ^t^^^ _ heureuses condamnées à un martyre
i | Exiger ce portrait | perp étuel , un remède simple et facile .

uniquement composé de plantes sans aucun poison. (Test la

Jouvence de l'Abbé Soury
FEMMES qui SOUFFKEZ, auriez-vous essayé tou?

i les traitements sans résultat , que voua n'avez pas le dro 1 j ;
de désespérer , et vous devez sans plus tarder , faire une I
cure avec la JOUVENCE de l'Abbé SOUltY.

LO JOUVENCE de l'ADDé SOURY
c'est le salut de la lomme j

FEMMES qui SOUFFUEZ de Règles irrégulières , accom- !
pagnées de douleurs dans le ventre et les reins ; de Migrai-
nes de Maux d'Estomac , de Constipation . Vertiges . Etour
iiissements . Varices , Hémorroïdes , etc.

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs. Va- B
peurs . EtourdiMsemenlH ei tous les accidents du |
ItETOUU D'AGE, faiies usage de la

IA JOUVENCE d€ l'ADDE SOURY
qui vous sauvera sûrement.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans
toutes les pharmacies, ;

r,r.,v , « / LIQUIDE , fr. 3.50 suisses
PRIX : le flacon l pj frj LES. . 3 -

Dépôt généra l pour la SUISSE: Pharmacie des
Bergues 'il. Quai des Bergues, à Genève.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui doit porter la portrait de l'Abbé SOURY et la signa- \
ture Mag. DUMONTIER en rouge.
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1 COMBUSTIBLES "
i Importation de charbons et k.

<M Vente directe aux consommateurs Bk

VOK6 tous calibres, des 1res mines

A Anthracite beige m53 
^

Y BOUletS ire qualité ^
Briquettes £°X«£ '•Un,on"

M MaZOUt qualité Standard »
Y Promptes livraisons. Charbons criblés ^Pesées exactes.

A COKe Oe 9aZ Prix de l'Usine W

" COMPTOIR GENERAL *
A DE MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION S. A. ^

Ç Télèph. 24.444 Rue D.-J. Richard 14 %

I iiT itliéi«iftMUJ U tmnnnàmuA ttr f & S  »BëUHM. 3HBB - aWÊÊ 'Ami ^- ¦ B̂^̂ -̂ ' JBv Amn 03

Er Ê̂ BËaJV AT ai.  ̂m * ék ^niltferawBiSi o
m mm Bé r\\ lii mWÉf T % 1 ' 'B "̂Ti, lÉMÉfrTiïfîîflTfTTM li ii 9 ËrWPlPrl "

''0  ̂< /A ̂  T % imm Ĵ Ĥ É̂.' 

Paris-Modes serre 65
(Maison Meubles Perrenoud ,
entrée Rue de l'Avenir)

Baisse de prix
sur tous les chapeaux en magasin

Toutes transformations (nouveau prix)

Remise à neuf des chapeaux de Messieurs

Travail soigné. Marcel PERDRIZftT.
18705 j-

I 

Ouvrages en cheveux 1
B a n d e a u x  B
Envelopueurs g|
C h i g n o n »  EpN a t t e s  jl
Perruques complètes à cheveux courts
Perruques et toupets pour Messieurs gp
Perruques de poupées E
C h a î n e s  de m o n t r e s  eu c h e v e u x  ';

- j Prix modérés Téléphone 21.515 ,**

g! Se recommande , Alfred WËBER-DŒPP S
^S Coîffenr - Postlclieur W
11 5, Hôtel - «lo - Vil le .  5 M
fl 18555 LA CHAUX- HE FONDS p

Éroww

ASSURANCE-INCENDIE
MOBILIER MARCHANDISES

aux meilleures conditions par

BESSE & C9
LA CHAUX-DE-FONDS

Télép. 21.538 18344 Mlnerva

Brûleurs automatiques
â cnaruon
Devis gratuits 17988

Serre 66. — Téléphone 21.811

Commission Scalaire
de La Chaux-de-Fonds

Mardi 4 Décembre 1934
à 20 h 15 précises

MpUlUiHubllègc PiMie

Conférence
avec projections

de M. Henri Barrelet , pasteur.

De Damas à Jérusalem
Entrée libre. 1864 <•

.T CHEVAL-BLANC
16, Hue de l 'Hôtel-de-Ville 16

18746
Tous les lundis

TRIPES
Se recommand e . Albert Feutz.

EnueioDBes,,ieTacreur.
IIHPltlMEHIE COUKVOISIKIi

j f f t u t t ùfvwt, tes pâtes

" et en boîte jointe au paquet.
i En 10mînufes,un repas complet

pour 3 à 4 personnes

Wenger & Hug S.-A.
Une BONNE AFFAIRE I

_^ Achetez un cadeau utile , qui dirai- I
/^ ĵ ŝ , nuera la peine de la ménagère.

\lfflH3«JB Éltt?*5\ Quel ques aspirateurs à poussière. |
ijiJÏSJBBftiBi SK^°

ii
*' pour tous  courants , sont à vendre â « _

7sssSgfoaj<a~gt prix exceptionnel. — Démonstration I j
^^^^a sans engagement pour 

vous. 

i j
™ " Absolument neufs , modernes , ga- I

rantis. Qualité très robuste.
Tout appareil électrique est réparé, transfor* I
mé, rebobiné avantageusement. Travail garanti

Atelier Electro-Mécanique
18666 Paul Aesohhacher, technicien I
Rue Léopold-Robert lia. La Cl i -n ix-d e -Komi s  3VI il 154 | <



t ht oui Que de l'écran
le sourire d'une « star»

Claire Trévor
la j olie actrice new-y orkaise vient d'être engagée
p our p lusieurs f ilms à Hollywood. On voit qu'elle

p rend «ça» du bon. côté!...
MMH«HH*H**1HH HIIMIMHMHHHMH HHMIHMH«n i.

L'actualité suisse
Terribles accidents

2 tués et 2 blessés

Une auto vaudoise heurte un tram à Genève
GENEVE, 3. — Hier matin , vers 1 heure, l'en-

droit de la route Genève-Hermance appelé
Port-Noir fut le théâtre d'un tragique accident,

Une automobile vaudoise, No 10359, qui ve-
nait de Genève à une allure estimée à 80 km.
n'ayant pu éviter le tram venant Ide V'Ssenaz,
vint, après un tête à queue impressionnant,
s'emboutir contre le tram, conduit par iRl.
Bondy.

L'auto n'était plus qu'un amas de ferraille
d'où l'on ne put qu'à grand'pelne sortir un ca-
davre et un grand blessé.

Les victimes ne possédant pas de papiers
d'identité, il ne fut pas possible de les recon-
naître immédiatement.

Aux dernières nouvelles, nous apprenons que
le blessé, M. Rosset, représentant de commerce
à Lausanne, est hors de danger.

Un motocycliste coincé entre deux voitures
Samedi soir, un motocycliste, qui passait à

la gare de Lausanne, à Genève, n'ayant pas
aperçu le signal de départ d'une voiture station-
née sur la gauche, hit coincé entre celle-ci et
une autre auto venant en sens inverse. Sérieu-
sement blessé à la tête , le, malheureux moto-
cycliste fut conduit à l'Hôpital.

Un cycliste se tue
Samedi soir, Prilly fut mis en émoi par un

tragique accident survenu à un cycliste, M. Bé-
cherraz.

A la suite d'un dérapage, M. Bécherraz vint
donner de la tête contre un mur bordant la
route.

Conduit à l'Hôpital , le cycliste succombait
vers 20 heuras à une fracture du crâne.

Nominations militaires
Le nouveau chef d'arme de la cavalerie

BERNE, 3. — Le Conseil fédéral a nommé le
colonel LaMiart chef d'arme de la cavalerie, en
remplacement du colonel Schué, décédé.

Le successeur du colonel Bridel
Le Conseil fédéral a nommé le colonel Mar-

cuard chef d'arme de l 'artillerie, en remplace-
ment du colonel Bridel , démissionnaire. ï^e co-
lonel Georges Marcuard, de Berne et Payerne,
est né en 1881.

Chronique musicale
(Concert de la Musique militaire les «Armes-

Réunies» à la Salle communale.
La tâche du chroniqueur n'est pas touj ours

aussi facile qu'auj ourd'hui. Vous savez que ,
pour ménager bien des susceptibilités , il doit
souvent garder par devers de soi nombre de re-
marques et réflexions , trouver , sans se départir
de sa sincérité , le moyen terme entre ce qu 'il
aimerait dire e* ce qu'il peut écrire; avec «Les
Armes-Réunies» . rien de pareil. Je m'explique:
Bien des musiciens pensent, et somme toute ,
non sans raison , que la fanfare « c'est fait
pour le plein air», que dans les meilleures con-
ditions , on ne pourra j amais égaler les inter-
prétations d'un bon orchestre.

Eh bien, je crois que ces personnes n'ont en
vue que les fanfares de forc e mos'enne ou înê-
,me très bonnes. Mais quand il s'agit d'un en-
semble de la force des «Armes-Réunies», tout
change. Il y a un tel summum de qualités , les
unes plus belles que les autres, un tel brio,
qu 'on en reste ravi.

Nous ne savons vraiment pas ' ce qu'il faut
faire remarquer comme «tant la meilleure ca-
ractéristique. Tout ce que nous pouvons dire ,
c'est que , indiscutablement , le programme était
encore plus beau et mieux au point que l'an
dernier.

«Tarass-Boulba», d'Alexandre Georges, par
exemple, subjugu e par une sorte d'âpreté slave,
et ses rythmes sauvages.

«Le Chasseur maudit», de César Franck,
transcription de M. Quinet , d'une richesse d'or-
chestration et de coloris remarquable , a laissé
une très forte impression.

Nous avons été surpri s aussi de la maîtrise
avec laquelle cette fanfare arrive à rendre le
«Final de la Symphonie italienne» de Men-
delssohn. La rythmique accélérée , la configura-
tion toute aérienne des cordes, ont été suggé-
rées au plus près de l'original , si l'on tient
compte des difficultés de mécanisme qu 'il a fal-
lu vaincre, et de la différence des timbres, par
rapport aux violons.

Quant à la populaire « Ouverture de Guillau-
me Tell » de Rossinl , le succès qu'elle a rempor-
té nous dispense d'en causer longuement. Bissée
fort chaleureusement , elle fut reprise en partie.
Et il fut agréable de suivre encore une fols
cette page si suggestive, fort bien arrangée par
M. Quin'et, directeur.

Durant toute la soirée, M Quinet a du reste
confirmé ses compétences incontestables et in-
contestées de chef discret et talentueux , dont
la répuation n'est plus à faire.

Il fut d'ailleurs fêté comme il convenait ; il a
bien mérité le beau présent qu'on lui a offert.

Tout l'auditoire était attentif à l'arrivée de la
soliste Mme Mona Pechenard-Monnier , dont il
s'agissait de faire la connaissance comme can-
tatrice. Ceci d'autant plus que cette charmante
personne est une enfant de La Chaux-de-Fonds.

Disons d'emblée qu 'elle nous a fait bien plai-
sir. Sa voix ample et juste se plie avec aisance
aux exigences d'un programme qui , en l'espèce,
s'est avéré très intéressant. Nous sommes heu-
reux du succès que Mme Pechenard vient de
remporter en sa ville natale. Les accompagne-
ments furent soignés de main experte, par Mme
Lambert-Gentil, pianiste. Copieusement fleuries,
ces dames s'en allèrent saluées par les applau-
dissements d'une salle très chevillée et enthou-
siaste.

Pour terminer, le sous-chef M. Reuille, diri-
gea encore un vibrant et énergique pas redou-
blé. Cette belle soirée est donc tout à l'hon-
neur de notre vaillante et distinguée fanfare.

Pierre DESTOUCHES.
Concert populaire de « L'organum »

Les personnes qui, en grand nombre, se sont
rendues, samedi soir, à la Salle communale, ont
j oui d'une balle soirée de musique populaire.

La direction de M. Walther Perret garantis-
sait que nous serions à l'abri des fautes de goût
qui , si souvent, en ce genre de musique, dé-
parent les meilleures intentions.

La présence de Mlle Gritli Wenger, de Thou-
ne, la réputée yodleuse de Radio alémanique^aj outait un incontestable et puissant attrait au
concert

Voix sympathique, diction parfaite, et um sens
très heureux de la mesure à observer dans un
répertoire qui pousse bien d'autres à de regret-
tables exagérations, ont fait de ses intermèdes
des moments d'humour du terroir et de fol-
k lore très appréciés. Rappelée en maintes re-
prises, elle se dépensa sans compter avec le suc-
cès que l'on devine.

M. W. Perret, directeur, sut à nouveau se
faire remarquer très avantageusement comme
soliste, discrètement accompagné par son grou-
pe. C'est donc une réussite de plus à son actif.

Quant aux nombreuses- productions d'ensem-
ble, elles eurent l'heur de plaire, comme bien
l'on pense. Nous retiendrons la « Gavotte des
baisers » comme spécialement bien rendue, et ne
nous arrêterons pas aux faiblesses manifestes
du dernier morceau : « Haimatklânge ».

Nous préférons relater encore, comme il se
doit, les belles exécutions de trois jeunes accor-
déonistes. Ils promettent bien, et ce sera tant
mieux pour le recrutement de forces nouvelles.

C'est donc dire aussi que ce groupe est en
pleine vitalité, et j ouit toujours de la faveur po-
pulaire qu'il mérite. P. D.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pan de notre rédaction, eDo

n'cug-ago pas le journal.)

Conférence de la commission scolaire.
Les auditeurs des conférences du mardi se

souviennent avec un très grand plaisir du récit
que leur fit , l'année dernière, M. Henri Barre-
let, pasteur , d'un voyage qu 'il fit , il y a peu
en Orient, d'où il rapporta une foule d'anec-
dotes amusantes, d'observations intéressantes,
en même temps qu 'une riche collection de cli-
chés. M» Barrelet est de ceux qui savent inté-
resser leur auditoire. Les nombreuses person-
nes qui étaient là pour entendre la première
partie de son voyage, de Marseille à Damas,
se retrouveront mardi prochain , pou r faire, de
Damass à Jérusalem, en aimable compagnie,
la suite de cette randonnée en pays orientaux.
Cette causerie sera, comme la précédente, il-
lustrée de proj ections. Toutes les conférences de
la Commission scolaire sont gratuites et cha-
cun y est cordialement invité.

Bulletin de bourse
du lundi 3 décembre 1934

Banque Fédérale S. A. 305 (0) ; Banque Natio-
nale Suisse 618; Crédit Suisse 555 (-̂ 3) ; S. B.
450 (0) ; U. B. S. 301 (0).

Leu et Co 296 d. ; Banque Commerciale
de Bâle 301 d. ; Electrobank 506 (+ 6) ;
Mptar-Colombus 182 (+ 5) ; Aluminium 1380
H" 20) ; Bally 760 d.; Brown Boveri 46; Lonza
56 (0) ; Nestlé 733 (+ 1) ; Indelec 525 (+ 2) ;
Schappe de Bâle 670 (0) ; Chimique de Bâle
3875 d.; Chimique Sandoz 5050 (+ 20) ; Triques
ord. 265; Kraftwerk Lauifenbourg 640 o.; Elec-
tricité Olten-Aarbourg 825 d. ; Italo-Argentina
97 d.; Hispano A.-C. 765 (+ 2) ; Dito D. 150 ;
Dito E. 149; Conti Lino 90; Forshaga 55 d. ; S.
K. F. 149; Am. Européan Sée. ord. 14 % (+ %) •
Séparator 46 d. ; Saeg A. 26 (— %) ; Roval
Dutch 285 d.; Baltimore et Ohio 47 (+ K);  Ita-
lo-SuIsse priv. 147 (0); Oblig. 3 V» % C. F. F.(A-K) 94 %.

Bulletin communiqué à titre d'Indication oara Banque Fédérale S A.
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« La rue sans nom »
Avec un réalisme sans fard «La rue sans nom»

nous conduit parmi le monde interlope des grandes
villes, ceux que l'on dénomme communément les
gens du milieu. Les tableaux ne sont pas esquissés ,
ils sont brossés en traits forts, ce qui fit j ustement
dire à un critique , que le film, passant cette semai-
ne-à  la Métropole , constitue une suite d'images qui
laissent les Francis Carco et autres peintres du trot-
toir dans un bain d'eau de rose... et ce n'est pas peu
dire.

« La rue sans nom » par suite des personnages par-
ticuliers qui sont mis en vedette , ne plaira peut être
pas aux âmes élégiaques, mais le film n'en reste
pas moins l'une des meilleures créations du cinéma
parlant. Ce qui fait aussi la valeur de ce film , c'est
l'exactitude de son interprétation. Tous les acteurs
s'incarnent à leur personnage, que ce soient Cons-
tant Rémy, Gabrio , Qlori ou Pola Illéry .

Marlène dans « Impératrice Rouge »
Il n'est pas sans intérêt de comparer la Catherine

II, «Impératrice rouge» (Scala), due à l'imagination
de Josef von Sternberg, avec celle que nous venons
de voir , de Paul Czinner. A la vérité , on ne pou-
vait trouver interprètes plus dissemblables qu 'Elisa-
beth Bergner e Marlène Dietrich et , tandis qu'avec la

première, toute de discrètes et timides nuances, la
fresque historique prenait un air de confidence fai-
te à voix basse, Marlène Dietrich , elle, ne se satis-
fait pas d'approximations et , Sternberg s'y mêlant ,
le récit acquiert une sorte d'agressivité que ren-
forcent décors et costumes. L'atmosphère des tem
pies et des salles du palais exhibe une incroyable
diversité de formes qui prêtent à un mysticisme bar-
bare , statues aux silhouettes de gargouilles, cierges,
litanies mêlent de confuse et pittores que ambian-
ce un milieu dont Sternberg devait faire un repous-
soir sans cesse renouvelé à son modèle et, si l'his-
toire reçoit une part de son dû, Marlène , une nou-
velle fois, mobilise une caméra curieuse d'intimes dé-
couvertes. Elle est Catherine II, soit, mais il serait
inexact de prétendre que cette incarnation nous la
montre soucieuse d'expressions inédites et de vérité
autre que celle qui la signale Sam Jaffe fait un
Pierre III dégénéré plus plausible que Douglas rair-
banks j unior. Louise Dresser, en reine Alexandra .
John Lodge, en prince Alexis , contribuent à la qua-
lité de ce film où Sternberg ne cesse de varier de
riches et abondants menus visuels , avec ce génie de
l'image insolite et voluptueuse que secondent admi-
rablement ses trouvailles décoratives... et une Mar
lène Dietrich consentante à tous craprices de son
peintre et statuaire.

« Les Bleus de la Marine »
Le film intitulé: «Les Bleus de la Marine ,» que pré-

sente cette semaine l'Eden , soulèvera d'irrésistibles
éclats de rire. Il n'a d'ailleurs pas d'autres préten-
tion et ce n'est déj à pas mal. Il s'agit en effet d'un
vaudeville militaire, de j oyeuses farces qui se dérou-
lent dans une atmosphère tout à fait méridionale. Fer-
nandel est le héros de ces aventures abracadabran-
tes. Ce comique , dont le genre ne rallie pas tous les
suffrages , tourne énormément depuis quelque temps
et son succès est en train de faire pâlir celui , moin s
mérité, du neurasthéni que amuseur Armand Bernard.

Maurice Cammage, qui a réalisé «Les Bleus de la
Marine» a inventé des situations irrésistiblement dr ">-
les et des «gags» dont l'effet comique ne se fait pas at-
tendre. On rira donc abondamment cette semaine à
l'Eden.

Le compagnon de Fernande!, dans l'équipée, qui
pourrait être signée Courteline. des deux «Bleus» est
l 'amusant Ouvrard , dont la verve un peu forcée
tourne souvent à la charge.

Une musiquette gaie corse ce film assez gros sel,
dont le succès paraît assuré.

Nostalgie viennoise
Le Capitole présente « Nostalgie viennoise » dont

l'action se déroule à Vienne dans un cadre charmant .
Une valse de Johann Strauss, neveu du fameux « roi
de la valse » viennois est le principal thème musical
de ce film. Les motifs de cette valse qui s'intitule
« Sous les tilleuls » font partie intégrante de l'action.
Le film est interprété par Herbert Marshall, le bril-
lant animateur de « Haute pègre » et la délicieuse Sa-
ri Maritza.

Le programm e est complété par « L'aigle et le vau-
tour ». C'est un magnifi que document sur l'existen-
ce aventureuse des conquérants de l'air, et en même,
temps, une intrigu e passionnante, toute empreint»:
d'humanité.

Les films de ia scaiainc

Pour les chômeurs.
La Chancellerie communale a reçu avec vifs

remerciements, pendant le mois de novembre
1934, les dons suivants en faveur de la Caisse
de secours aux chômeurs dans la détresse,
de Mercure, S. A. cafés, 200 bons de mar-

chandise de fr. 1.—.
du Greffe du Tribunal 1, pour solution

d'un litige . Fr. 30 —
Anonyme 10.—
de Me Loewer, avocat, en souvenir d'un

époux et père regretté 250.—
d'un groupe de fonctionnaires postaux 53.—
d'une partie du personnel de la laiterie

coopérative et fromagers (38me ver-
sement 28 —

Produit du cachemaille de la salle du
Tribunal I 46.40

Anonyme, par la Police locale , récom-
pense pour lunettes retrouvées 2.—

de M. Ch. Peduzzi , maître-ramoneur ,
abandon d'une facture 7.90

Pro Juventute. — Distribution de pommes aux
enfants.

Depuis quelque temps, les mille d'enfants de
chômeurs Inscrits pour la distribution prochaine
de lait et de pain à 4 heures, reçoivent une ou
deux pommes au sortir de l'école. D'où viennent-
elles ? Parmi les nombreuses activités de Pro
Juventute figu re, depuis quelques années, celle
de l'envoi de pommes aux enfants de la monta-
gne.

La Chaux-de-Fonds a reçu du Secrétariat de
Pro Juventute du district d'Erlach près de 5000
kgs. de pommes provenant d'Erlach . Siselen,
Muntschemier, Qals, Anet, Qampelen et Witzwil.
La plus grande partie de ce fruit magnifique est
consommée actuellement. Les variétés tardives
sont encavées et seront utilisées plus tard.

La Sagne et les Planchettes ont aussi reçu
leur part.

Nous tenons à dire publiquement notre recon-
naissance à la population du district d'Er.lach qui
a recueilli avec enthousiasme et dans un senti-

ment de profonde sympathie pour notre popula-
tion durement éprouvée, un fruit soigneusement
cueilli.

Nous adressons également de vifs remercie-
ments à l'Administration des C. F. F. qui a mis
gratuitement à notre disposition une cave de la
gare aux marchandises, ce qui a singulièrement
facilité notre travail.

Vente de timbres et cartes. — Cette vente
commence auj ourd'hui. Les timbres de 1934 con-
tinuent la série des costumes suisses : le timbre
de 5 et. (vendu 10) Appenzell ; celui de 10 et.
(vendu 15) Valais et celui de 20 et. (vendu 25)
Grisons. Enfi n le timbre de 30 et. (vendu 40)
donn e le portrait d'Albert de Haller , l'illustre sa-
vant bernois (1708-1777).

Les pochettes de cartes postales, comme cel-
les de voeux, se vendent fr. 1.25 ; la carte seule
25 et. Elles vous sont aussi vivement recomman-
dées.

Rappelon s que seule la surtaxe de 5 et. pour
les trois premiers timbres et de 10 et. pour le
timbre de 30 constitue le bénéfice de Pro Juven-
tute.

Les timbres sont valables pour l'affranchisse-
ment en Suisse et à l'étranger (tous les pays de
l'Union postale universelle) pendant six mois ,
soit du 1er décembre 1934 au 31 mai 1935.

Pensez à nos enfants aux tout petits que nous
voudrions aider touj ours mieux. Soyez pitoya-
bles pour eux ! Achetez en abondance timbres
et cartes pour votre correspondance : c'est un
devoir pour ceux qui le peuvent . Timbres et car-
tes feront nîaisir, à vous et à vos amis de la
Suisse ou de l'étranger.

Vous ferez plaisir aussi à vos petits voisins en
1"ur donnant une commande. Le Secrétariat des
Ecoles est ouvert pour la vente de 8 h. 15 à midi
et de 14 h. à 18 h. Les dons sont reçus en tout
temps à la même adresse.

Pro Juventute , Secrétaria t de district.
Des pâquerettes et des gentianes.

Samedi après-midi, un promeneur de notre
ville , M. Jules Peter, a découvert dans les Cô-
tes du Doubs quelques j olies pâquerettes. Le
fait est rare pour un ler décembre.

D'autre part , des promeneurs ont cueilli en-
tre Tête-de-Ran et le Mont-Racine de super-
bes fleurs de gentiane.

i

CHRONIQUE, Lundi 3 décembre
Radio Suisse romande; 7.00 Leçon de gymnasti-

que. 12.29 Signal de l'heure. 12.30 Dernières nouvel-
les. 12.40 Concert. 13.15 Concert. 15.59 Signal de
l'heure. 16.00 Concert 18.00 L'Heure des enfants.
18.30 Entretien féminin. 18.50 Musique ré :réative.
19.30 Culture des légumes en montagne . 19.50 Radio-
chronique. 20.00 Récital de violon. 20.30 Concert par
la Société de chant La Cécilienne de La Chaux-de-
Fonds. 21.15 Dernières nouvelles. 21.25 L'Invitation
au Voyage. 22.30 Les travaux de la S. d. N.

Télédiff usion. 7.15 Francfort Concert. 10.30 Gre-
noble-Strasbourg: Concert d'orchestre. 14.00 paris P.
T. T. Déieuner-concert. 15.30 Zurich: Concert. 20.30
Lyon-la-Doua Concert

Radio Suisse alémanique. 12.00. 12.40. 15.30,
16.00, 16.30, 17.00, 20.05, 20.15 concert.

Emissions à l'étranger — Strasbourg 19.30: Musi-
que de chambre. — Tour Eiffel 20 h. 30 Concert sym-
phonique. — Budapest 21.00 Orchestre de l'Opéra
royal. — Radio Nord Italie 22.00 Musique de cham-
bre.

Radio-programme
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La Chaux-de-Fonds: Au Petit Bénéfice, Léopold Robert 34
Le Locle : Chapellerie Brunner, Grand'Rue 42
Si Imier : Mme Honnel-Jacot. Dr.-Schwab 9. 148U'
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Q CHATEAU d'AUVERNIER
M E U C H R T E L

U ^ QUALITE RÉPUTÉE

& A RÉCOLTE 1933 ET 1934

I S NOUVEAUX PRIX DU JOUR

GEORGES HERT1G
j  COMMERCE 89 TÉL. 21.044
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Concours Philips -
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KElllE.lt 1 Parc 43- L.-Rob. 50
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Sa finesse incomparable ^r

G E O R G E S  H E RT I G
VINS ET SPIRITUEUX

Téléphone 21.044 La Chaux-de-Fonds

^sÇf̂ - :-
¦

. . . ,  i

Jeudi 6 et vendredi 7 décembre 1934

AU ÏHEATRE
Portes 18 h. 30 — Rideau 20 h. précises

Soirées des Ecoles secondaires
4. Orchestre.
5. Chorale de jeunes filles, avec accompa-

gnement de cor et de piano,

s. U^menée!
Comédie de Nicolas Gogol

Prix des places : De fr. 1.7U à fr. 4.— (taxe comprise). 18831
Location dès mercredi 5 décembre au Théâtre et le soir à la caisse.
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demandez 
démonstrations sans engage-
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STAUFFER,
Hï ! | l̂ fe.' '' " -  ̂W ruo c'

es Terreaux 2. (Premier étage).

Il H 
'"V '̂ '̂ lB Téléphone 23.621
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GRAN D ES FACILITÉS DE PAIEMENTS

aw Le cadeau très apprécié
c'est an des ASSORTIMENTS DES FETES de
vins et liqueurs de 18785

DROZ &C°
V I N S

j  LA CHAUX-DE-FONDS
Demandez liste et prix sans attendre.

Téléphone 31.646

DOCMAR
MARQUE DÉPOSÉE

PRODUITS POUR LES SOINS COSMÉTIQUES
DE LA PEAU :so7

¦ •, • - ¦  - r

Administration de llpaitial de
Co

cf ;es IU B QOK
Imprimerie Courvoisier posta? ¦ ¦ W

Les Olif es
Couvent 29, à louer appar-
tement. 3 pièces, soleil remis à
neut — S'adr. à M" Sandoz-
Breitmeyer. 18688

Billard
de Café, jeu moyen, A vendre.
«Hôtel do Paon», Yverdon.

AS-36II6-L 18796

Baux à loyer. Imp. Courvoisier

,.  . . ¦ .
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Temps probable : augmentation de la nébu-
losité, quelques averses.

Pluie ! Pluie !
Nous n'avons pas à nous plaindre, cette
année . . .  mais dès qu'elle commencera i
tomber, c'est un fait, nous nous plaindrons!
Nous nous insurgerons . .  . tout en sachant
que cela ne servira à rien.
Voilà pourquoi il est préférable... Il faut
nous contenter de rendre inoffensifs les coups

. de l'ennemi-pluie: porter nn bon manteau
de pluie, c'est le seul vrai moyen hygiénique i
de se protéger efficacement, un bon manteau
de pluie P K Z j
Manteaux de pluie P K Z 88.— 48.—
64.— 6a— 88.— 98.— jusqu'à 120.— &
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- - j La Chaux -de-Fonds
¦ ¦ i 58, Rua Léopold Robert

Le magasin aéra onvert les dimanches 18, 23
et 30 décembre de ÎO à 12 h. et de 14 a 18 h.

m
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Vente et Réparations

REINERT
17817 luthier

TOUTE

PLUME
RESERVOI R
est réparée
nelloyée
redressée

durcie
ou adoucie

à la 198:|t

Librairie-Papeterie

V1LBTHY

HKIB
à Locarno

à remettre de snite. Langue ita-
lienne pas nécessaire. Fr. 5000.-,
Ecrire sons cbiffre 2555-Lo., s
PnblicltaB. Locarno.

SA-328b7-0 18767

A remettre de suite , à Lan
sanne, pour cause d'âge,

2 oioilip lapins
Installation moderne. Branche

alimentaire. Produits d'Italie. —
Vente journalière fr. 150.— au
minimum. — Ecrire sous chiffre
K. 14238 L., à Publlcitas. Lau-
sanne. AS 36U5 L 18795



toncours Philip s
adressez-vous à

RADIO STAUFFER
Terreaux 2 18816 Tél. 23 621

Concours Philips
Faites contrôler votre feuille de concours

AU CONTINENTAL (Radio)
8, Rue du Marche, 8 18804 ,

K . J

A loyer
de unité ou à convenir >

Hnillin C 1er étage de 2 chambres ,
llCu l lK Ji cuisine. 18820

huJro 12, 'tSf SSSA
cuisine. 18821
TorroailV 1Ji P'R"011 2 chambres ,
IcIlcdUA 14, cuisine, alcôve 18822
InrliKîriu 11 3me élage de 3 ou 4
IIIUU J IIIB II, chambres, cuisine.

18823
flllifp IU P'Knon . 2 chambres,
rûll» 63) cuisine. 18824
Dll ï tv IR '«g ements de 3 et 2
r UIl s 10, cbambres, cuisine, re-
mis a neuf avec w.-c. intérieurs.

18825

IndUSlTlB 34, bres , cuisine. 1882b
InrllIctriD 111 l°ï!ementsde3cham-
HluUJIIIK JU , bres, cuisine , et pi-
gnon île 2 chambres, cuisine. 1882/
RnnilO 70 rez de °haussée 3
IIUIIU K L\i, chambres, cuisine.

18828
DSTF 111) Deaux locaux indus-
rdll  IJU) triels à prix avanta-
geux. 18829

Pour le 30 Avril 1935 )

Dnitt 71 ler élBge de 4 °ham "rlllld /.J, bres, cuisine , dé pen-
uunoea. 18830

S'adr. à M. Mare Humbert,
gérani , rue Numa-Droz 91.

nPrfhffi A vendre belles
"1,1 t<Ills9« perches toutes
grandeurs , pour entrepreneurs ,
couvreurs, charrons, etc. — S'a-
dresser à M. Louis J eannet, La
Sombaille. 18798

On demande à loner ffbre
meublée. Discrétion désirée. —
Adresser offres avec indication du
prix à M. B. 13, Poste Restante.

I«?9H

Pl3P.fl " VbD "ru> " l'état de neuf .
ridUU première marque, cédé H
prix intéressant, — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 18789

Occasion nniqne. ttïJnï.
tif et continu , garantis. Prix avan
tageux. Sur désir facilités de
paiement. — Ecrire à R. O. 121 ,
poste restante, La Chaux-de-Fonds

18814
Clrjo «Hikory » à l'état de neuf
UB.10  ̂ yent|re. — S'adresser rue
du Nord 181, au 3me étage , à gau-
che. 18743

Â VPr tf lPP manteau pour dame,ICUUI G, taille moyenne, su-
perbe drap noir, doublé, fourrure
petit gris, col astrakan. Prix avan-
tageux. — S'adresser au bureau
de I'I MPARTIAL . 18854

A nnnprlÔnn * Hercule » , fa-dièze-
AttUl UBUU gi , a touches. 12
basses, en très bon état , cédé a
bas prix. — S'adresser à M. Alf.
Galame. détela 109 18817

On demande à acheter d'Z£
un piano en bon état de conser-
vation , nn chaudron de cuivre ou
laiton , pour confitures. — Adres-
se- offres sous chiffre R. B.
18838 an bureau de I'IMPAR-
TIAL. 188 -9
Pati ne vissés aux souliers pour
f euillu jeune fille sont demandés
à acheter. — S'adresser du bureau
de I'IMPARTIAL . 18848

I 

Madame Ida HWAHLEM-JUNKER, les
enfants et petits - enfants de Samuel
ZWAHLEN, ainsi que les familles parenles. remer- I ;
cién t bien sincèrement toutes les personnes qui leur I :
ont témoigné tant de sympathie , pendant les jours de
pénible séparation qu'ils viennent de traverser. 18856 j

3

Laisâsz - venir d moi les petits-enfants
Que ta volonté soit faite.

Madame et Monsieur John Liengme-Bersot et leur
fils René.

ainsi que les familles parenles , alliées et amies, ont la
profonde douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances du dé part de leur chère petite

Raymonde
que Dieu a rappelée à Lui, dimanche 2 décembre, dans
sa lOme année, après une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 3 décembre 1934.
L'enterrement , SANS SUITE, aura lieu Mardi 4

décembre, a 13 heures 30. 18806
Une urne funéraire sera déposée devant ie domicile

mortuaire : Rue du Nord 151.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Rep osa en paix, ehtr p ana,
tes souffrances sont passées.

Monsieur et Madame Henri Scbmidt-Heger et leur
fils Edouard ;

Madame et Monsieur Ernest Tardy Schmidt et leur
fille Jacqueline:

Madame et Monsieur Louis Hirsch y-Sohmidt ;
Monsieur et Madame Henri Schmidt et leur fille, A

Bayreuth.
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le chagrin
de faire part à leurs amis et connaissances, de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Jules SCHMIDT
leur bien cher père, beau-père, grand-père, frère et pa-
rent , que Dieu a récris à Lui , le Samedi 1" Décembre,
à 13 heures, dans sa 71m# année, après de grandes souf-
frances , supportées vaillamment .

La Chaux-de-Fonds. le 1» Décembre 1934.
L'incinération , SANS SUITE, aura lieu le Mardi

4 Décembre, a 15 heures.
Départ a 14 h. 30 de la rue des Hêtres 8.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire : Rue des Bols 2. 18802
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

L'Etablissement d'Art Se d'Industries
graphiques HAFELI & Co, La Chaux-
de-Fonds, a le protouu regret de taire part a ses
clients et amis du décès de son fidèle collaborateur du-
rant 27 ans, 1884 1 '

Monsieur Jules SCHMIDT I
survenu le ler décembre 1934 , après une courte maladie i

On demande à acheter *3g£
belle vitrine de salon , ancienne
ou moderne, de n'importe quel
siy le , mais en très bon état et à prix
avantageux. On cherche aussi un
beau secrélaire, ancien ou mo-
derne. Diner et déjeuner de faïen-
ce ou de porcelaine , anciens, mê-
me dépareillés, r- Adresser offres
sous chiffres A. G. 18840, au bu-
reau de I'I MPAHTIAL. 18840

Train électrique , %X&-
mandé a acheter. — Faire offres
a Publieras. Ville, sous N» 3891.

P-3891-C |c8ia

Très touchés de la sympathie
qui leur a été témoignée pendant
ces jours de cruelle séparation ,
les enfant* de feu Madame
Caroline GUYOT-THIÉIÎAUD
expriment a tous ceux qui ont
pensé à eux, leur profonde recon-
naissance. 18819

Messieurs les membres hono-
raires, actifs et passifs de Lit Ce-
cillenne sont informés du dé-
dés de

Madame fllvina LOUIS
membre passif et mère de leur
collègue Monsieur Robert Lovis,
membre actif.

L'enterrement sans suite a en
lieu aujourd'hui.
18808 Le Comité.

• ta f a i t  demander pa rtota. Pourquoi Ut connaisseurs ta p réf èrent-

il*J Parce qu elle donne uns lumière bon marché. Comp arée

à d'autres lampe* à rendement médiocre, ou établies à l 'aide

d» machines p érimées, la lamp e Otram donne une lumière

beaucoup p lus considérable. RecAercZe? votre avantage. Exige{

ékaqut f o i s  Ut Otram authentiques, et vaut économiserez

 ̂ r , votre argent. Touj ours Osram, mais h véritable Osram.
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Produit Suisse de ta Fabrique des lampes Osram à Winterihour "

Etat-Civil flu jO Mn 1934
NAISSANCE

Méroz. Marie-Louise , fille de Cé-
sar-Samuel, manœuvre et de Ula-
ra-Berlha née Berger , Bernoise.

PROMESSES DE MARIAGE
Vuille , Louis-Edouard, agent de

SoliceetTritten , Yvonne-Léa , tous
eux Bernois. — Hillbrand , Ar-

mand-Alfred, négociant . Bernois
et Robert-Charrue , Marguerite-
Alice, Neuchâieloise,

MARIAGES CIVILS
Evard, Pascal , horloger , Neu-

châtelois et Bernois et tiigon. Ai-
mée Neily, Bernoise. — Neuen-
schwander. Friedrich-Christian ,
voiturier et von AUmen, Marie-
Cécile , tous deux Bernois. — fil-
ial. Doris-John . bijoutier-décor a-
teur. Bernois et Neuchaieloi s et
Lods , Elisa-Lucie , Neuchâteloise.

DÉCÈS
8236. Thiébaud. Caroline, fille

de Louis-Vital , et de Louise-Hen-
riette née Leuenberger , Neuchâ-
teloise, née le 16 août 1861.

Etat Civil uU ÏerliceiiÉe 1934
NAISSANCE

Lab. Yvette, fille de Michel-Al-
cide. bottier , et de Hortense-Elise
née Girardin , Bernoise.

DÉCÈS
8237. Lovis née Leschenne,

Marie-Alvina , veuve de Ferdi-
nand - Robert . Bernoise , née le
7 Octobre I86ô.
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¦ m " • Minecanicien-
Outilïeur

cherche place dans Fabrique
d'appareils électri ques , horloge-
rie, atelier de mécanique ou autre
entreprise. — Certificat s A dispo-
sition. — S'adresser a M. Brice
Chapatle. La Chaux sur Les
BriMileux. 1K/VI

A LOUER
à Montana (Valais). Horloge-
rie-Uijoulerie bien achalandée.
Avenir assuré pour personne do
la partie. — Offres à M. G.4H-
BACCIO , Montana (Valais ) .

18794

A tendre
lit à 2 places, crin animai , à l'état
de neuf; canapé, potager à gaz
à 3 feux et divers, le lout A des
prix très bas. — S'adresser rue
du Parc 16. au 2me étage 18811

PRESSES
On demande à acheter quelques

presses col de cygne et double
montants. — Faire offres en indi-
quant capacité et marque sous
chiffre P 3893 C. à Publlcitas
La Chaux-de-Fonds. 18818

P 3893 C

POUR VOS : I

7&pCs d 'Ohimt
ADRESSEZ-VOUS A UNE MAISON

¦ DE CONFIANCE ET DE LA PLACE

A N D R E  Q OS T E L I
7, RUE LÉOP. - ROBERT, 1
LE MAGASIN SERA OUVERT LES
DIMANCHES 16, 23 et 30 DECEMBRE

18810

L'Entreprise de ferblanterie
Emile Farinoli fils

informe son honorable clientèle et le public
en généra l que son domicile est transféré

rue Jaquet Droz 9
Téléphona 23.989 18842 Téléphone 23.989

A L'AVANTAGE -
PROGRES 21 —— Tél. 22.420

Beau choix en bottes de fondants
et sujets de Noël

Spécialité i Café avec ou sans prime
au plus juste prix 18836

Marcel DUBOIS-HOFER
suce. «le C- Ducoromut)

Office des Faillites de La Chaux-de-Fonds

Enchères publiques d'une place de sports
Vente définitive

Le Vendredi 14 Décembre 1934, a 14 heures , à l'Hô-
el Judiciaire , rue Léopotd-Uooeri 3. fille 'lu rpa-rlfwihmiRfléft; L'un-
mnistralion de la maase en failli te du Football-Club l'Etoile
i La Cnaux-de-Fonds , procédera a la vente de» imtneunles dèpen-
lant de lu dite masse et dési gnés comme suit au cadastre des Epia-
ures

Article 775, PI. Fo 21 Nos 57 et 58, aux Eplatures , dépen-
lances et prés "e 12739 métrés carrés.

Article 119, PI. Fo 21 No 112, aux Eplatures , place de 716
nettes canes.

Sont compris dans la vente, lotîtes les Installations , soit les Tri-
mnes, clôtures et aménagements d'un terrain de sport situé aux
Splatures-Jaune 2'J-a.

Estimation cadastrale : Fr. 60,000 —.
Assurance des Tribunes : Fr. 31 ,400.— plus 50 °/o.
Estimation officielle du bloc : Fr. 25.000.— .
Les conditions de la vente et l'état des charges grevant ces im-

ueubles peuvent êire consultés a l'Otlice qui fournira tous autres
enseignements utiles. P-3894-U 18812

La vente sera définitive et l'adjudication prononcée en laveur du
ilus offrant et dernier enchérisseur.

OFFICE DES FAILLITES :
Le préposé. A. CHOPARD.
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l'ddxîr dentifrice ODOL doit^k.
l'accueil sympathique.mondial ^̂ »v
6 son agréable goût de fraîcheur ^™4^̂et a ses qualités antisoptiquos. ^̂ Bfciig  ̂ âitlCes laits devraient vous en- ^̂ ^̂ ï .',L'i:'~. '. 'WB

| gager a ne vous servir que de l'ODOL pour les soins de la
: bouche et des dents. - Les deux, l'éllxlr et la pâte dentifrice

ODOL sont des produits suisses.
I Compagnie O D O L  S. A., Goldadi (St-Gall)

SA ao ' St . . . -i .' 18397

Ferblanterie-
.«, % Couverture

A LAUSANNE , excellente petite affaire à remettre
de suite, pour cause de décès. Réelle occasion pour un
jeune homme actif de s'établir. Peu de frais généraux , bri-
coles et réparations assurées. — Pour tous renseignements
écrire sous chiffre P. 1415-46 L. à Publlcitas , Lausanne.

corsets sur mesure
n. et w. worpe

diplômée de paris 1301''
dernières nouveœutfés

13, rue daniel-jeanrichard, téléphone 11.313

^
»Mg_ g 

.. _̂
^̂  des Plumes réeervolr.

ÎlIIIQUvS Bon fonctionnement ré-
m̂mmmmsmmmiÊ îV m̂mm lat -'11

•k PALAIS DES / 7Z \  û / Ŝ \̂\PLUMES RÉSERVOIR x^/^V. f f \J
Librairie YY 11Ig,

La Maison spécialisée dans l'achat , la vente, ¦
les réparations des Plumes réservoir.
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hîsinA à veniire: - — S'adres-
l'IllIIV ser au bureau de
I 'I MPAIITUL . Ie783

Occasion. A 5S
couctier , noyer poli , 2 lits, i ta-
bles de nuit , dessus marbre, 1 la-
vabo, marbre et glace, 1 armoire
R glace . 1 porte , en parfait état ,
frs . 450. — . S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL . 18818

Cannages de Chaises,
l'i ltz I IIU ' IOll . Sombaille i l .
On cherche a domicile. 18788

fha ilfTonP ^eurie homme cher-
UllflUllClll . che place dans com-
merce ou entreprise. — S'adr. au
bureau de I'I MPAUTLAL. 18778
I anifiaflnc Qui apprendrait les
LtaUlUa gCù. lap idages facettes à
personne sérieuse. — Offres écri-
tes sous chiffre E. V. 18837
au bureau de I'I MPARTIAL .' 18837

A I ft llPP pour le ler fôTrier ' '°-& IUUCI gement de 2 nièces el
alcôve , w. e. intérieurs, bien cen-
iré — .l'adresser chez M r\
Feisslv, gérant , rue de la Paix
39 lf-8 -8

I Innnn rez-de-chaussée. 3 piè-
a IUUCI ces, cuisine, véranda ,
chauffage central. — S'adresser
Suooés 17, au rez-de-ohauasée.

18790

rii imhrin à louer, très conforta-
UlldlllUI C ble, au soleil , indé-
pendante , pour le 15 décembre ou
époque à convenir. - S'ad. â M»'
Monnier , Jaquet-Droz 12. 18832

! Très touchés des nombreuses marques de sympathie
et d'affection qui leur ont été témoignées pendant ces

' \  joursde pénible séparation , Madame Paul Elevenard
j et nés enfanta expriment H tous ceux qui ont pensé

a eux leur protonde reconnaissance.
1 La Chaux-de-Fonds, le 3 décembre 1934. 18797 I

Les enfants de feu Monsieur Eugène I
! CAVIN ainsi que les familles parentes et alliées
\ très touchés des nombreuses marques de sympa-

H thie reçues remercient très sincèrement toutes les
H personnes qui les ont entourés pendant ces jours

; de douloureuse séparation. 18801



REVUE PU J OUR
La coovcrsatiorj Laval-von Ribbentrop

La Chaux-de-Fonds, le 3 décembre.
La visite f aite dimanche à M. Laval p ar M.

von Ribbentrop , envoy é sp écial du chancelier
Hitler , suggère au « Matin » le commentaire
suivant : « On p eut dire que la conversation a
été de p art et d'autre un expo sé de la p osi-
tion respe ctive des deux p ay s. M. von Ribben-
trop a f ait p art à M. Laval du désir de l'Alle-
magne d'arriver à une entente non seulement
avec la France mais avec tous les autres p ay s
d'Europ e. > '

« La conversation a été ce que l'on p eut ima-
giner, écrit de son côté le « Journal » , après
les déclarations f aites p ar M. Baldwin à la
Chambre des Communes, et p ar M. Laval au
Palais-Bourbon , déclarations qui ont invité l 'Al-
lemagne à f aire le nécessaire pour p rép arer sa
rentrée dans la f amille internationale, aff aire
extrêmement scabreuse, qui demande à être
menée avec inf iniment de p rudence.»

Apr ès avoir souligné l'imp ortance de cet
échange de vue, le « Petit Journal » ajoute que
vraisemblablement, l'entrevue demandée p ar  M.
von Ribbentrop a po ur but de p rép arer le voy a-
ge de M.  Rudolf Hess , rep résentant p ersonnel
du Fuhrer, qui viendrait probablement â Parts
vers le 12 décembre.

« Excetsior » recherchant à l'occasion de
cette visite les buts p oursuivis p ar la dip loma-
tie allemande, écrit d'autre p art : Deux hyp o-
thèses également p ossibles se présentent à
l'esp rit : Celle d'un sondage tendant à p rép a-
rer les voies d'un retour de l'Allemagne â Ge-
nève, celle d'une manœuvre tendant à disso-
cier p our les op noser ensuite les cabinets de
Londres et de Paris. Il saute a>ux y eux que
dans un cas comme dans l'autre, il n'y a p as
une seule erreur à commettre.

Bien que négligeable en soi, conclut T« Echo
de Paris », une conversation Laval-von Ribben-
trop est toutef ois p rop re à semer le doute et
le désarroi. Causer avec l'Allemagne, f ort bien.
Mais que nos instruments dip lomatiques et mi-
litaires soient au p lus vite mis au p oint.

A l'Extérieur
tJ05> A Melbourne les Inondations font

des victimes
MELBOURNE, 3. — Le bilan des victimes

des inondations qui sévissent à Melbourne est
de quatorze. Les victimes ont été pour la plu-
part électrocutées par les fils à haute - tension
abattus avec leurs pylônes par l'ouragan , soit
emportées par les torrents subitement formés.
En outre, dix-sept passagers du paquebot «Co-
ramba» ont disparu. L'on dit qu 'à Koeweerup,
où la population a dû se réfugier sur les toits ,
six personnes ont été tuées et 2000 se trouvent
maintenant sans abri.

Seule une Allemagne bien
armée

est une garantie de paix, déclare
M. Gœring

ESSEN, 3. — M. Qoering, premier ministre
de Prusse, a prononcé dimanche un discours
dans une manifestation à Rheinhausen, dans
lequel il a dit notamment :

Quand un homme d'Etat anglais a dit il y
a quelques j ours qu 'un peuple non armé, sans
défense, crée un état de trouble et conduit aux
conflits, on peut bien constater que ce qui est
vrai pour l'Angleterre l'est aussi pour l'Alle-
magne. Nous sonimes aussi d'avis cru'un peu-
ple sans armes et sans moyens de défense est
un peuple qui ne saurait connaître la paix.
Seule une Allemagne respectée et honorée est
une garantie pour la paix du monde. C'est
pour cela que nous demandons pour nous le
même droit que pour les autres peuples. C'est
pour cela aussi que nous savons que les autres
peuples comprendront que l'heure est venue
d'une véritable entente, qui ne saurait d'ail-
leurs être conclue qu'entre partenaires de mê-
me force, et non entre faibles et forts. Il y a
quelques semaines j 'ai eu l'occasion de parler
au grand vieillard qu 'est le maréchal Pétain.
C'est un soldat et par conséquent c'est un
homme d'honneur qui respecte aussi les Alle-
mands. Avec de tels hommes, on peut s'enten-
dre. Nous ne voulons pas de guerre , mais nous
voulons notre honneur et sur notre honneur
nous n'entendons discuter avec personne dans
le monde entier. C'est là quelque chose d'éta-
bli , car notre honneur constitue la base pour
le développement de toute la nation . Seule une
nation qui possède une épée bien aiguisée à ses
côtés a le calme, a la paix.

Frontière française
Une auto tombe dans la Loue

par suite du brouillard
Ses deux occupants sont noyés

Dans la nuit de vendredi à samedi, un mor-
tel accident de la circulation s'est produit à
Lods, village situé entre Pontarlier et Besan-
çon.

Le curé de Malpas, accompagné d'un habi-
tant de la Planée, revenait en automobile, lors-
que à un virage, trompée par le brouillard, la
voiture quitta la route. Les occupants lurent
projetés dans la Loue, où Us furent noyés tous
les deux.

La victime qui accompagnait le prêtre est
veuf, depuis peu de temps et père de huit en-
fants.

iEia Suisse
Les funérailles du colonel Scluié

COIRE, 3. — Samedi a eu lieu à Conters l'en-
sevelissement du colonel divisionnaire Schué,
chef d'arme de la cavalerie. La messe des morts
fut dite par le curé du village. M. Vieli, conseil-
ler d'Etat, prit la parole au nom du gouverne-
ment et le colonel Bauer prononça au cimetière
une dernière allocution. Les parents, la popu-
lation du village et une cinquantaine d'officiers
assistèrent â la cérémonie.

Terri&Be accident de §hi
Un sauteur tombe sur un de

ses camarades et le tue

ST-MORITZ, 3. — Dimanche après-midi, un
grave accident s'est produit au tremplin du Ju-
lier p endant que quelques j eunes gens s'exer-.
çaient à sauter. L'un d'eux , nommé Naegli ,
âgé de 18 ans . descendant la p iste à toute vi-
tesse, ap rès avoir sauté , vint se ieter contre
son camarade, Werner Toendury f ils de l'a-
vocat Emile Toendury , à St-Moritz , Werner
Toendury, qui était occupé à p iler la p iste ,
eut sous le choc la nuque brisée et f u t  tué sur
le coup . Naegli, dont le p ère tient à St-Moritz
un bureau de voy ages, subit dif f érentes bles-
sures an visage. '_ 

Les élections municipales
de Thoune

Victoire bourgeoise

THOUNE, 3. — Les bourgeois ont remporté
une nette victoire aux élections municipales de
Thoune . Le président de ville, M. Amstutz , ra-
dical , a été réélu par 2406 voix, contre 1919
au candidat socialiste Stûnzi, député au Grand
Conseil. Sont en outre élus membres de la
municipalité MM. Kunz , rédacteur, radical,
par 2306 voix M. Schmid, directeur, parti bour-
geois, 2305 voix , M. Luthy, boulanger, parti
bourgeois, 2295 voix. Les candidats socialis-
tes ont obtenu : MM. Woelfli, 2034 voix, Ho-
wald 1991, Heiniger 1967. Les candidats bour-
geois sont tous élus à la maj orité absolue et
les socialistes viennent ensuite à la majorité
relative.

Le nouveau conseiller d Etat balois
BALE, 3. — Dimanche a eu lieu à Bâle l'é-

lection complémentaire au 'Conseil d'Etat en
remplacement de M. Aemmer (rad. dém.) dé-
cédé accidentellement. M. F. Zweifel , docteur
en droit , candidat du parti radical , soutenu par
tous les partis bourgeois , a été élu par 7405
voix sur 8698 votants. Le candidat indépendant
F. Stôri a fait 1060 voix.

Dans les élections judiciaires ce sont les can-
didats bourgeois qui l'ont emporté. M. Oscar
Schâr a été élu juge à la Cour d'appel par
6373 voix contre 3819 au socialiste Brechbûhl.
M. A. Ursprung a été élu juge civil par 6195
voix contre 3679 à M. R. Tschudi, socialiste.

Chronique Jurassienne
Aux Chenevlères. — Pauvres gens.

(,Corr.) Sur l'ordre du préfet , le nommé B.,
agriculteur , a été écroué dans les prisons de
Saignelégier pour avoir fait subir des mauvais
traitements à sa femme et à ses enfants. Un
gar<?onnet a une partie du lobe de l'oreille cou-
pé d'un coup de dents et une fillette a la joue
déchirée d'un coup de griffes.
Une mort mystérieuse à Hermringen.

On a conduit à sa dernière demeure la pe-
tite Nelly Lehmann, née en 1921, que l'on avait
retirée mardi matin, â Hermringen, d'une fosse
à purin. La malheureuse petite, qui étai t pla-
cée chez des paysans de la localité, avait , dit-
on, de fréquentes discussions avec ses patrons.
Le matin , de bonne heure, l'agriculteur la char-
gea de faire un travail et, peu après,, on la
découvrit sans vie dans la fosse. Comme cer-
tains doutes subsistent encore quant aux cau-
ses de la mort de 'la fillette , le corps de celle-
ci fut transporté à l'hôpital pour l'autopsie. La
levée du cadavre a eu lieu en présence des au-
torités de Nidau et une enquête est en cours.
A Moutier. — Accident mortel.

Par suite du verglas, une collision s est pro-
duite vendredi après-midi entre une auto con-
duite par le représentant de la firme Hasler , de
Bienne, et un camion vide de transport de sa-
ble de la verrerie. Le camion, violemment
heurté par l'auto, se retourna complètement et
alla s'écraser contre le rebord de la route. Pro-
j eté hors de la voiture par la violence du choc,
son conducteur fit une chute si rude et si mal-
heureuse qu'il mourut à l'hôpital quelques mi-
nutes après.

Quant à l'auto, elle est inutilisable désormais,
alors que le -camion n'a que quelques dégâts.

Chronique neuchâteloise
A Engollon. — Un cycliste se Jette sous une

auto.
Dimanche matin à 10 heures, sur la route

cantonale à l'entrée d'Engollon, une automobile
neuchâteloise a tamponné un cycliste qui dé-
bouchait d'un chemin de traverse, Celui-ci, as-
sez grièvement blessé, a été transporté à l'hô-
pital de Lanneyeux par les soins de l'automo-
biliste.
L'adjudication des travaux de la gare de Neu-

châtel.
La direction du premier arrondissement des

C. F. F., à Lausanne, vient d'adj uger les tra-
vaux de la nouvelle gare de Neuchâtel. De très
nombreuses maisons étaient sur les rangs.

La gare des voyageurs a été adjugée aux
entreprises Noseda, Bura , Roulet et Colomb,
à Neuchâtel. Celles-ci avaient déj à fait les fon-
dations de cette gare ; elles poursuivront donc
leurs travaux.

La gare aux marchandises a été adjugée à
l'entreprise Hans Biéri et frère et Maspoli, La
Chaux-de-Fonds et Le Locle.

Le bâtiment d'administration sera construit
par la maison Bernasconi et Arigo, à Neuchâtel.

La démolition des anciens quais est confiée
à l'entreprise H. L. Meister, à Neuchâtel.

Chacun sera satisfait de voir attribuer ces
travaux à des entreprises du canton et que
cette répartition soit enregistrée entre entre-
prises du Bas et de la Montagne.

A Leningrad un chef bolchéviste est assassiné
En Suisse: Terrible accident de shi à Sainf-Moritz

Un attentat à Leningrad
Le chef Kirov est assassiné

LENINGRAD, 3. — Devant l'ancien palais
Smooiny, le secrétaire du comité central du
parti communiste de Leningrad Kirov, membre
du comité central éducatif de l'U. R. S. S., a
été assassiné. L'assassin a été arrêté. On pro-
cède à son identification.

Un communiqué du commissariat de l'inté-
rieur dit que, suivant des données officielles,
l'enquête préliminaire a établi que le nom du
malfaiteur qui assassina Kirov est Nikolaey
Léonide Vassiliévitch, né en 1904, ancien em-
ployé de l'inspection ouvrière et paysanne de
Leningrad . L'enquête continue.

, Kirov aura des obsèques nationales
Les obsèques de Kirov, secrétaire du parti

communiste, assassiné à Leningrad , seront or-
ganisées par une commission gouvernemen-
tale et auront lieu le 6 décembre, sur la place
Rouge, à Moscou.

Les j ournaux paraissent avec de grandes
manchettes relatant l'assassinat de Kirov..

Tous s'accordent à dire que c'est un des meil-
leurs fils de la Russie qui vient de tomber sous
les balles de l'assassin.

Un article consacré à la mémoire de Kirov,
signé Staline, Molotov, Ordj onikidze, Kalini-
ne, Vorochilof , Kaganovitch et de nombreux
autres membres du comité central, relève le
grand malheur qui frappe le parti communis-
te. Kirov , déclare l'article, était un exemple
par son caractère droit , sa fermeté de fer ,
ses qualités exceptionnelles de tribun , alliées
à la cordialité et à la douceur dans les rap-
ports amicaux personnels. Il a travaillé dans
les diverses parties de la Russie sous l'ancien
régime. Après la révolution d'octobre, il est
intervenu à Tomsk, Astrakan, Vladicaucase, Ba-
kou. Il a gagné à la cause du parti des mil-
lions de travailleurs. Pendant ces neuf derniè-
res années, Kirov dirigeait l'organisation du
parti dans la région de Leningrad.

Au Palais Ouritski
Le cercueil contenant la dépouille mortelle

de Kirov a été placé au Palais Oiiritski.
Une garde d'honneur autour du cercueil

Les usines, les fabriques et les autres insti-
tutions ont envoyé des représentants pour mon-
ter une garde d'honneur. Le public a été ad-
mis à rendre hommage au défunt. Tous les
théâtres de Leningrad ont fermé en signe de
deuil.

Singulier trafic de bifoui
Ils avalent appartenu aux époux

Lang-Villars
- 

LYON, 3. — On se rappelle le tragique acci-
dent dont avaient été victimes M. et Mme Lang-
Villars qui, ayant échappé au naufrage du
« Georges-Philippar », avaient trouvé la mort
dans l'avion de Qoulette, alors que celui-ci s'é-
tait écrasé contre une montagne, en Italie.

Or, un bij outier de Lyon recevait dernière-
ment la visite d'un marchand de charbon italien
nommé Alary , qui lui présenta deux fort j olies
bagues, en lui disant qu 'un voisin les lui avait
confiées pour les faire estimer. Pris de doute,
le bij outier téléphona à une maison parisienne
et apprit que les bagues avaient été vendues à
M. et Mme Lang-Villars. Le service de la Sû-
reté de Lyon, alerté par le bij outier, interrogea
Alary.

— Les bagues ne sont pas à moi, dit-il, mais
à mon voisin, un compatriote, Joseph Lerdi,
emballeur , demeurant rue de Perrache. H me
les a confiées parce qu 'il voulait en connaître
la valeur et m'a recommandé de ne pas les
vendre.

A son tour. Lerdi fut convoqué à la Sûreté
et fit sans difficulté le récit suivant :

— Au mois de septembre, j e suis allé en Ita-
lie, voir mon père adoptif , M. Fontana , à Ne-
rolli. C'est lui qui m'a donné ces bij oux. Il
m'a raconté qu 'un avion était tombé deux ans
plus tôt dans la montagne et qu'on l'avait char-
gé de détruire les vêtements et les bij oux ayant
appartenu aux infortunés passagers. C'est ainsi
qu 'il vit. brisées dans la terre du cimetière,
les deux bagues. Il les ramassa et les mit dans
un tiroir , sans plus s'en occuper. Moi-même j e
les avais laissées en Suisse dans un coffre à
outils, sans me douter qu 'elles avaient une gran-
de valeur. D'ailleurs , plusieurs bij outiers m'a-
vaient confirmé dans cette idée parce qu 'ils
m'offraient de ces bagues une somme dérisoire.

Lerdi a été inculpé de recel ; mais il ne
semble pas que les poursuites soient conti-
nuées longtemps, car il paraît d'une entière
bonne foi.

Les bagues ont été saisies et seront remises
aux héritiers des époux Lang-Villars. Mme
Lang-Villars était, on s'en souvient, de La
Chaux-de-Fonds.

M. Laval a reçu
M. von ftiDDentrop

PARIS, 3. — M. von Ribbentrop, représen-
tant spécial du Fuhrer et chancelier Hitler, a été
reçu dimanche par M. Pierre Laval, ministre
des affaires étrangères. L'audience avait été
demandée par M. Roland Koester, ambassa-
deur d'Allemagne à Paris.

L'entretien eut un caractère ¦ privé
L'entretien entre MM. Laval et von Ribben-

trop, sollicité par ce dernier par l'entremise de
l'ambassadeur du Reich , a été assez long. M.
von Ribbentrop, venu à Paris pour un voyage
privé et n'ayant, en - la circonstance qu'un rôle
d'informateur plutôt que de négociateur, n'au-
rait pas apporté des suggestions précises. La
conversation paraît s'être limitée à un examen
général des différentes questions concernant
directement l'Allemagne soulevées par les dé-
clarations récentes à la Chambre de M. La-
val. L'entretien aurait particulièrement porté sur
l'adhésion éventuelle du gouvernement de Ber-
lin au proj et de pacte oriental.. Il se pourrait
que le retour de M. von Ribbentrop à Berlin
ait lieu lundi.

Arrestation de l'inspecteur
Pony

PARIS, 3. — L'inspecteur Bony a été arrêté
samedi.

Vers 14 h., l'inspecteur principal Moreux, de
la police judiciaire, s'est présenté boulevard
Péreire, au domicile de l'inspecteur Bony, où
il lui a notifié le mandat d'amener délivré par
M. Normand , jug e d'instruction de l'affaire Vol-
berg.

Bony a été amené aussitôt au palais de jus-
tice où, dans le cabinet du juge, on lui a noti-
fié la transformation du mandat d'amener en
mandat d'arrêt. Puis, dans le cabinet de M.
Morand- juge d'instruction, l'inspecteur Bony
s'est entendu placer sous mandat de- dépôt
par le magistrat.

L'inspecteur a vivement protesté contre les
mesures prises à son égard et ses deux avo-
cats, prévenus, ont j oint leurs protestations aux
siennes. M. Morand avait inculpé , il y a qu el-
que temps, l'inspecteur de corruption de fonc-
tionnaire, à la suite de l'affaire Volberg.

D'autre part, M. Benon, poursuivant son en-
quête sur la plainte de Mlle Cotillon, a entendu
samedi matin M. Marron, contrôleur de la pré-
fecture de police, auqu el la j eune femme était ve-
nue raconter le chantage dont elle était me-
nacée. Dans l'après-midi, M. Benon a entendu
un homme visé par la plainte de Mlle Cotillon,
M. Hobard, ancien directeur du cercle d'Iéna.
contre lequel une plainte en détournement de
bij oux fut déposée par Mlle Cotillon au mois
d'avril dernier.

L entrevue Lavalion Ribbentrop

Le temps probable pour mardi 4 décembre :
La situation reste troublée.' Encore quelques
précipitations en général peu importantes. Tem-
pérature en hausse.

Le temps qu'il fera

On a patiné au Doubs.
Le vent chaud qui soufflait hier n'a pas per-

mis d'utiliser nos diverses patinoires. Par con-
tre aux Brenets la glace était très bonne et
l'on pouvait patiner sans crainte j us qu 'à la
Grotte. Aussi de nombreuses personnes prirent
j oyeusement leurs ébats. A noter que près de
500 personnes de la 'région de Besançon étaient
hier sur les bords du Doubs.
Une auto démolit un poulailler.

Samedi à 11 h. 20, un habitant de la Recor-
ne, M. Charles B., sortit son auto pour procé-
der à un lavage de la machine. Mais les freins
ne fonctionna nt pas, l'auto , qui se trouvait sur
un terrain en pente , se mit à dévaler le creux
de la Recorn e sur une distance d'environ trois
cents mètres. Dans sa course folle , elle vint
buter contre un poulailler , qu 'elle démolit com-
plètement.
Un cheval s'emballe.

Samedi à 16 heures , un cheval qui stationnait
à la rue Fritz-Courvoisier , s'emballa soudai-
nement, descendit la dite rue à toute allure , tra-
versa la place de l'Hôtel de Ville , puis emprun-
ta la rue Léopold-Robert , semant la panique
sur son passage. Une chute de l'animal , près du
Casino, mit fin à cette course folle.
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